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PREFACE 


L'orthographd  est  une  partie  de  la  graramairo  si  essentielle, 
et  d'un  usage  si  fréquent,  que  l'on  ne  saurait  en  commencer 
trop  tôt  l'dtude  :  c'est  pourquoi  les  Éléments  de  la  grammaire 
française  de  Lhomond,  que  nous  avons  revus  et  augmentés,  ont 
été  mis  à  la  portée  des  enfants.  Mais  si  la  grammaire  donne 
les  principes,  les  règles  de  l'orthographe,  on  ne  saurait  bien  les 
enseigner,  en  obtenir  une  juste  application  qu'au  moyen  d'ex- 
ercices nombreux  et  convenablement  gradués.  De  là  la  néces- 
sité des  exercices  orthographiques  pour  faciliter  l'acquisition 
d'une  connaissance  qui  demande  une  pratique  habituelle  des 
règles,  telle  que  l'orthographe  française  ;  de  là  l'utilité  d'un 
ouvrage  de  ce  genre  mis  en  rapport  avec  une  grammaire,  puis- 
qu'il ne  saurait  y  avoir  d'instruction  solide  sans  l'accord  con- 
stant de  la  théorie  avec  la  pratique.  C'est  donc  pour  nous  une 
œuvre  indispensable  de  publier  ce  cours  à! Exercices  orthogra- 
phiques, sans  lequel  notre  édition  des  Eléments  de  la  gram- 
maire française  de  Lhomond  n'aurait  presque  aucune  valeur. 

Nous  avons  ajouté  à  ces  Exercices  quelques  leçons  d'analyse 
grammaticale,  et  un  Dictionnaire  des  homonymes  les  plus 
usités.  L'étude  de  cette  dernière  partie,  jointe  aux  dictées 
indiquées  à  la  suite  de  chaque  exercice,  complétera  les  leçons 
d'orthographe  grammaticale  et  facilitera  l'acquisition  de  l'or 
thographe  absolue  ou  usuelle. 

Après  avoir  enseigné  pendant  seize  ans  à  de  jeunes  élèves,  et 


PRÉFACE 

étant  Professeur  de  grammaire  française  à  l'iSeole  Normale- 
Laval  depuis  quinze  an»,  nous  avons  la  confiance  que  nos  an- 
ciens élèves  qui  sont  aujourd'hui  Instituteurs  ou  Institutrices, 
aimeront  à  suivre  notre  enseignement  dans  leurs  dcoles,  en 
adoptant  notre  Grammaire  et  nos  Exercices  orthograpliiqiies  : 
no  serait-ce  que  pour  contribuer  i\  obtenir  l'uniformité  si  recom- 
mandée en  Pédagogie,  si  dé^jirable  dans  toutes  les  écoles  pri- 
maires. 

Quant  aux  Instituteurs  et  aux  Institutrices  qui  obtiennent 
leurs  diplômes  d'un  Bureau  d'Examinateurs,  ils  enseignent  géné- 
ralement avec  les  ouvrages  des  Professeurs  de  l'Ecole-Normale  ; 
et,  nous  aimons  à  le  constater,  ce  sont  principalement  ceux  qui 
se  distinguent  le  plus  par  leur  instruction  et  leur  dévouement. 


En  publiant  le  Corrigé  de  ces  Exercices  orthographiques, 
nous  avons  cru  devoir  omettre  le  Dictionnaire  des  homonymes 
et  le  remplacer  par  un  petit  Cours  de  dictées  :  cette  derniùro 
partie  pourrait  servir  de  matière  pour  les  concours  que  le 
maître  fait  faire  à  ses  élèves,  une  fois  par  semaine,  pour 
rendre  plus  profitable  son  enseignement  du  français. 

Il  ne  faut  pas  négliger  l'étude  du  Dictionnaire  des  homo- 
nymes, ^ 


EXERCICES 

ORTHOGRAPHIQUES 

SUR  LA  GRAMMAIREFRANCAISE 


Premier  Exercice  (grammaire,  N'^  1  page  2.) 

Tous  los  noms  sont  en  caractères  italîqties. 

Chacun  do  vous,  mes  chors  enfants,  est  composé  de  trois  élé- 
ments, ou  de  trois  choses ^  qui  font  à  elles  trois  le  comjyJément 
de  votre  petite  personne.  C  osi*  d'abord  un  corps,  que  leg 
grâces  du  jeune  âge.  rendent  lr*is-ain>able,  et  sur  lequel  repose 
une  petite  têtCf  (jui  l'anime  à  niervcillo  (1).  Puis  c'est  une 
intelligence,  qui  htibite  dans  ccttxî  petite  tête.  Et  enfin  un 
cœur,  (jui  bat  bien  fort  dans  votre  poitrine,  et  qui  aime  ses 
parents  avec  une  tendresse  filiale.  Sans  le  corps,  70us  seriez 
commos  les  anges;  sans  Vespiit,  rien  ne  vous  élèverait  au- 
dessus  des  animaux,  et  sans  le  cœur  vous  seriez  de  pauvres 
petits  êtres  insensibles,  comme  la  Jlciir  des  champs. 

Ce  qui  fait  vivre  le  coips,  c'est  la  santé  ;  ce  qui  fait  vivre 
Vesprit,  c'est  V étude  et  la  science  ;  ce  qui  fait  vivre  le  CŒur, 

c'est  la  sagesse  et  la  vertu.     Sanlé,  science,  sagesse voilà 

trois  beaux  mots trois  choses  plus  belles  encore! 


Faites  épeler  tous  les  noms  qui  suivent  avant  de  los  faire  écrire  sous  dictée. 
Livre,  élève,  pupitre,  cahier,  ardoise,  plume,  encre,  planche, 
plancher,  mur,  plafond,  tnble,  tableau,  craie,  papier,  feuille, 
page,  horloge,  niontre,  crayon,  banc,  histoire,  couteau,  cuiller, 
fourchette,  défaut,  vertu,  vice,  village,  pommier,  prunier,  oran- 
ger, citronnier,  cerisier,  frère,  sœur,  père,  mère,  jardin»  habi- 
tant, cousin,  nature,  terre,  soleil,  lune,  bœuf,  cheval,  fermier, 
marchand,  maison. 


(l)  A  merveille,  locution  adverblaU. 
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6  ooEuia* 

2e  Exercice,  (gramm.  n.  1-2  p.  2.) 

Tous  les  noms  sont  en  caractères  italiquei* 

Veut-on  que  du  travail  la  peine  soit  légère, 
Il  faut  ôtre  attentif  et  ne  point  se  distraire. 
Pour  faire  avec  aisance  un  ouvrage  parfait, 
Il  ne  faut  s'occuper  que  du  travail  qu'on  fait. 

Comme  un  poison  mortel  fuyons  V oisiveté  : 

Elle  est  V arbre  du  mal,  son  fruit  est  infecté: 

Elle  devient  pour  nous  pire  que  cette  rouille 

Qui  s'attache  aux  métaux,  qui  les  ronge  et  les  souille. 

Ne  vous  laissez  jamais  aller  à  la  paresse. 
Faites  tous  vos  devoirs  avec  la  même  ardeur. 
Le  dégoût  suit  toujours  l'indolente  mollesse; 
JjVl  peine  surmontée  augmente  le  bonheur. 

Trop  de  loisir  aux  vertus  est  contraire  : 
Qui  ne  fuit  rien  n'est  pas  loin  de  mal  faire. 
Ne  perdez  pas  le  temps  à  des  choses  frivoles  : 
Le  sage  est  ménager  du  temps  et  des  paroles. 

Faites  épcler  tous  les  noms  communs  qui  suivent  avant  de  les  faire  écrire 
sous  dictée. 

Noblesse,  paresse,  forteresse,  hardiesse,  justesse,  espèce,  nièce, 
pièce,  malice,  novice,  office,  police,  complice,  supplice,  calice 
édifice,  précipice,  înilicc,  fondation,  formation,  fonction,  op- 
position, population,  réputation,  usurpation,  traduction,  mission, 
impression,  profession,  intercession,  oppression,  permission, 
possession,  procession,  soumission,  passion,  oiseau,  manteau, 
chapeau,  fuseau,  rideau,  neveu,  cheveu,  malheur,  horreur, 
bonheur,  fondeur,  auteur,  hfiuteur. 

3e  EXEROICF.  (gramm.  n.  1-2-3  p.  2.) 

Les  noms  communs  et  les  noms  propres  sont  on  caractères  italiqxies,  et  'la 
Dremidre  lettre  des  derniers  est  une  majuscule. 


es  faire  (îcrîro 


DES  EXERCICES  ORTrtOORAPttlQUES  7 

Jacoh  avait  douze ^As;  le  plus  sage  et  ic  plus  aimable  de 
tous  était  Joseph,  liaîné  s'appelait  Kuhen^  et  le  plus  jeune, 
Benjamin.  Des  Ismaélites  achetèrent  Joseph;  ceux-ci  l'emme- 
nèrent en  Egypte,  où  ils  le  vendirent  comme  esclave  à  Putiphar^ 
un  des  premiers  o^ciers  de  la  œur  du  roi  Pharaon. 

Tohie  était  un  des  Israélites  que  le  roi  ^'Assyrie  avait  emme- 
nés captifs  dans  son  royaume.  Dès  les  premières  années  de  sa 
viCy  il  observa  scrupuleusement  la  loi  de  Dieu  :  il  était  enfant^ 
cependant  il  se  conduisait  comme  un  homme  raisormable.  D  ms 
la  suite  (1),  lorsque  tous  les  Israélites  allaient  aux  veaux 
dr;r,  que  Jéroboam,  roi  d^Israël,  avait  faits  et  qu'il  avait 
proposés  à  Vadoration  de  Gon  peuple^  Tohie  seul  fuyait  la  société 
des  autres  et  allait  au  temple  du  Seigneur  pour  l'adorer. 


Faites  <<peler  tous  les  noms  qui  suivent  avant  de  les  faire  c^crira  flous  dictée. 
La  première  lettre  des  noms  propres  doit  être  une  majuscule. 

Fruit,  graine,  montagne,  Canada,  histoire,  Joseph,  pays, 
Paris,  connaissance,  chagrin,  France,  mot,  mal,  Canadien, 
misère,  anneau,  bonté,  Russie,  canal,  canot,  soie,  Lyon,  Isidore, 
Anglais,  armée,  tapis,  cire,  cachot,  Europe,  façon,  huile,  savon, 
Jean,  carton,  farine,  beurre,  pain,  llimouski,  général,  roi, 
reine,  Thomas,  Henri,  empereur,  regret,  enfant,  procès,  apôtre, 
Nicolas,  Charles. 

4e  Exercice,  (gramm.  n.  1-2-3  p.  2.) 

Tous  les  noms  sont  en  caractères  italiques,  et  la  première  lettre  des  noms 
propres  est  une  majtisctile. 

En  1608,  quelques  Français^  sous  la  conduite  de  Samuel  de 
Champlain,  fondaient  à  Québec  une  colonie  au  sein  (2)  du 
Canada  ou  plutôt  de  la  Nouvelle-France,  que  l'î 'lustre  Jacques 
Ca'tier  avait  découvert  trois  quarts  de  siècle  auparavant. 
Cette  population  se  composait  d'honnêtes  artisans  et  de  bour' 


{1)  Dans  la  suite,  locution  adverbiale. 
(2)  Au  sein  de,  tooution  prépositive. 
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CORRIGÉ 


il! 


geoifiy  mêles  à  que](|nes  nobles^  choisis  parmi  les  fiers  et  robustes 
enfants  de  la  Noiinandiej  du  Poitou,  du  Perche  et  de  la 
Bretagne. 

Québec,  Montréal  et  Trois- Rivières  sont  les  principales  villes 
de  la  province  àe  Québec,  Le  monde  est  divisé  en  cinq  parties, 
savoir  :  V Europe,  V Asie,  V Afrique,  V Amérique  et  l' Océanie. 

Quelques-uns  de  ces  élèves  s'appellent  Pierre,  Paul,  Jacques, 
Jean,  Etienne,  Joseph,  Alfred,  Nicolas,  Antoine;  d'autres, 
Louis,  Léon,  David,  Siméon,  François,  etc.  Ces  petites  fUcs 
se  nomment  Louise,  Marie,  Lucie,  Julie,  Emma,  Joséphine, 
Pindine,  Catherine,  Sophie,  etc. 


Faites  <5peler  tous  les  noms  propres  qui  suivent  nvant  de  les  faire  éi'riro 
sous  dictée  :  ils  doivent  tous  commencer  ptr  une  maja.itciile. 

Ad:nn,  Kve,  Gain,  Abcl,  Scth,  Noé,  Sem,  Cliam,  J.ipliet, 
Abraham,  Isaac,  Ksau,  Jacob,  Joseph,  Egypte,  Pierre,  Paul, 
Samuel,  Jacques,  Jeau,  Olive,  Lucie,  Louise,  Marie,  Angèle, 
Thouias,  Angleterre,  Irlande,  Ecosse,  Jérusalem,  Rome,  Prusse, 
Californie,  Vésuve,  Italie,  François,  Cyprieu,  Elzoar,  Elisa- 
beth, Olivier. 

5e  Exercice,  (gramm.  n.  4  p.  3.) 

Les  noms  collectifs  pont  entre  parenthèses,  et  les  autres  noms  communs 
sont  en  oaractôres  itatiqiies. 

Joseph  amassa  une  grande  (quantité)  de  blé.  Evitez  la 
(fuule).  (La  plupart)  des  hommes  préfèrent  la  flatterie  à  la 
franchise.  }j'à  (majorité)  des  enfants  n'aime  pas  Y  étude.  La 
(multitude)  est  aveugle.  Une  j)a7'ole  imprudente  peut  nuire 
considérablement  i\  toute  une  (armée).  Le  (peuple)  canadien 
est  très-religieux.  Une  (nuée)  de  sauterelles  désola  l'Egypte. 
On  doit  préférer  sa  (famille)  à  ses  amis.  Une  (troupe)  de 
gens  armés  poursuivaient  le  (troupeau)  de  ce  birgei\  Cet 
homme  a  fait  une  belle  (collection)  de  tableaux.  L' (armée)  a 
été  victorieuse  sur  toute  la  ligue.  Les  (troupes)  de  ce  général 
se  sont  distinguées  par  leur  bravoure.     La  (légion)  thébéenne 
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et  robustes 
e  et   de   la 

A* 

ipales  villes 
inq  partief^y 
V  Océanie. 

ul,  Jacquef!, 
d'autres, 
fetitcs  JîUcs 
tfoséphine, 


os  faire  é>'rire 

m,  Jîiphct, 
iorrc,  Paul, 
■ie,  Angèle, 
)nie,  Prusse, 
zéar,  Pilisa- 


oms  communs 

Evitez  la 
îdtterie  à  la 
Vétiidf.  La 
peut  nuire 
e)  c.inadien 
a  l'Egypte, 
(troupe)  de 
X  rger.  Cet 
[j'(armde)  a 
e  ce  général 
)  thébéenne 


résista  au  commandement  de  Maximin.  C'est  r(abondancc)  des 
Hchesses  et  r(abondance)  des  paroles  qui  perdent  les  hommes. 
'La  plupart)  àes  hommes  pensent  bien  et  vivent  mal.  La  (tota- 
lité) de  nos  vices  provient  de  nos  passions.  L' (infinité)  des 
lerfections  de  Dieu  excite  la  plus  vive  admiration. 


Faites  épelor  tous  les  noms  propres  qui  suivent  avn    ■  de  les  faires  écrire 
lous  dictée  :  ils  doivent  tous  commencer  par  ui.e  mujascale. 

Cartier,  Chaniplain,  Acadic,  Frontenac,  Montcalm,    Alex- 
indro,  Pascal,   Espagne,  France,  Portugal,  Michel,  Julie,  Pa- 
trice, Maximin,  Calixte,  Sophie,  Eraélie,  Alfred,  Esthcr,  Sara, 
^élix,  Colombie,  Oataouais,  Ferdinand,  Lotbinière,  Prussien, 
illeniand,  Acadien,  Lévis,  Orléans,  Michel,  Napoléon,   Ovide, 
iDUvier,  Olympe,  Pierre,  Philippe,   ilémi,  llégis,   Siméon,  Si- 
Jûon. 

6e  Exercice,  (gramm.  d.  1-2-3-4  p.  4.) 

L'article  simple  est  en  caractères  italiques,  et  l'article  couiposd  est  entre 
>areuthèâcs. 

Le  bonheur  (des)  honnêtes  gens  est  durable  ;  celui  (dos)  raé- 

îhants  passe  promptement.     La  vue  de  la  campagne  réjouit, 

îclle  de  la  nier  étonne.   Aucune  (des)  productions  de  rhonime 

In'est  éternelle,     i/'ingrat  est  odieux  (aux)  gens  de  bien.     Les 

neunes  gens  indifférents  (aux)  louanges  ont  peu  d'honneur.     De 

['orgueil  annonce  une  âme  basse.     (Du)  travail  et  de  ^'exercice 

jntretiennont  la.  santé.     De  grands  succès  ne  prouvent  pas  tou- 

Kours  (des)  talents  supérieurs.     (Du)  travail  procure  /'aisance. 

tes  grandes  peines  font  les  grandes  âmes.     La  religion  élève 

âme  ;  elle  ennoblit  les  sentiments.     Dieu  donne  à  tous  les 

[moyens  de  salut  :  (aux)   petits  comme  (aux)   grands,  (aux) 

[ignorants  comme  (aux)  savants,   (aux)  pauvres  comme  (aux) 

[riches,  (au)   sauvage  comme  à  ^habitant  civilisé  (des)  cités. 

La  doctrine   (du)   Sauveur  est  plus  excellente  que  celle  de 

tous  les  saints.     Jja  grande  sagesse,  c'est  de  tendre  (au)   ciel 

par  la  voie  (du)  mépris  (du)  monde. 


irrr 
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Faites  épeler  tous  les  noms  oommans  qui  suivent  avant  de    les  faire 
écrire  sous  dictée. 

Corps,  tcte,  visage,  côté,  front,  œil,  sourcil,  paupière,  pru- 
nelle, joue,  nez,  narine,  bouche,  lèvre,  dent,  cou,  mâchoire, 
langue,  palais,  gosier,  luette,  menton,  tempe,  oreille,  cheveu, 
poitrine,  estomac,  ventre,  rein,  dos,  bras,  épaule,  coude,  os, 
jointure,  main,  doigt,  pouce,  jambe,  cuisse,  genou,  jarret,  mollet, 
pied,  cheville,  orteil,  ongle,  peau. 

7e  Exercice,  (gramm.  n.  5  p.  3,  et  2  p.  4.) 

Les  noms  masculins  sont  en  caractères  italiques,  et  les^noms  féminins  sont 
entre  parenthèses. 

La  (langue)  d'un  muet  vaut  mieux  que  celle  d'un  menteur. 
On  triomphe  des  mauvaises  (habitudes)  plus  aisément  aujour- 
d'hui que  demain.  Le  travail  est  une  meilleure  (ressource) 
contre  Veîinui  que  \e  plaisir.  L'(ingratitude)  est  ce  qui  blesse 
le  plus  une  (âme)  reconnaissante  et  noble,  U oubli  de  la  (re- 
ligion) conduit  à  Voubli  de  tous  les  devoirs.  L'(humanité) 
consiste  à  faire  tout  le  bien  qu'on  peut.  Le  sage  ne  parle 
pas  de  la  (vertu)  à  tout  propos  ;  il  la  pratique.  La  (santé) 
est  (fille)  de  Y  exercice  et  de  la  (tempérance).  C'est  faire  le 
mal  que  de  ne  pas  faire  le  bien  quand  on  le  peut.  La  (mo- 
destie) est  semblable  à  un  arbre  touffu,  qui  cache  sous  ses 
(feuilles)  une  (partie)  des  fruits  qu'il  produit,  hes  préjugés 
sont  les  nuages  de  la  (raison),  La  (morale)  ensai^ne  à  mo- 
dérer les  (passions),  à  cultiver  les  (vertus)  et  à  réprimer  les 
vices.  L'(instruction)  est  un  trésor  ;  le  travail  en  est  la 
(clef). 


Faites  épeler  les  noms  communs  qui  suivent  avant  do  les  faire  écrire  sous 
dictée,  et  les  élèves  en  diront  le  genre. 


Noms  masculins. 

Le  pouimier,  au  pommier, 
Le  prunier,  au  prunier. 
Le  clocher,  au  clocher, 


Noms  féminins. 

la  pomme,  k  la  pomme, 
la  prune,  à  la  prune, 
la  cloche,  à  la  cloche. 
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de   les  faire 

pière,  pru- 
mâclîoire, 
e,  cheveu, 
coude,  os, 
ret,  mollet, 

t.) 

féminins  sont 

n  menteur, 
înt  aujour- 
ressource) 
qui  blesse 

de  la  (re- 
humanité) 
\e  ne  parle 

a  (santé) 
st  faire  le 
La  (mo- 
e  sous  ses 
es  préjugés 
Kne  à  mo- 
priraer  les 
en   est  la 


e  écrire  sous 
[NS. 

me. 

ï 

e. 


Le  pompier,  au  pompier. 
Le  bottier,  au  bottier. 
Le  bûcher,  au  bûcher, 
Le  fraisier,  f\u  fraisier. 
Le  guerrier,  au  guerrier, 
Le  hachoir,  au  hachoir, 


la  pompe,  à  la  pompe, 
la  botte,  à  la  botte, 
la  bûche,  à  la  bûche, 
la  fraise,  à  la  fraise, 
la  guerre,  à  la  <;uerre. 
la  hache,  à  la  hache. 


8e  Exercice,  (gramm.  n.  6  p.  3.  et  n.  2  p.  4.) 

Les  noms  singuliers  sont  en  caraetôres  italiques,  et  les  noms  plariels  sont 
entre  parenthèses. 

Ne  croyez  pas  que  le  bonheur  dépende  des  (richesses).     Le 
méchant  croit  que  tous  les  (hommes)  lui  ressemblent.     On 
réussit  dans  bien  des  (choses)  avec  un  peu  de  patience.     Le 
\moment  du  péril  est  celui  du  courage.     Les  (peines)  de  nos 
(amis)  sont  les  nôtres.     Que  peuvent  tous  les  (rois)  de  la 
terre  contre  le  roi  du  ciel  ?    Un  ignorant  riche  est  un  vase  de 
terre  doré  extérieurement.     Accoutumez-vous  ù  Vordre^  Vhahi- 
iude  vous  en   fera  un  besoin,     h'amour-jiropre   est  le   plus 
f  grand  de  tous  les  (flatteurs),     h' instruction  développe  en  nous 
I  le  germe  des  (talents),  et  de  sages  (principes)  nous  fortifient 
dans  V amour  de  la  vertu.  On  ne  doit  estimer  les  (talents)  que 
pour  le  bien  qui  en  revient  à  la  société,     h* âme  du  paresseux 
ressemble  à  une  terre  qu'on  ne  cultive  pas  ;  elle  ne  produit  que 
des  (ronces)  et  des  (chirdons).  , 


Faites  âpeler  les  noms  communs  qui  suivent  avant  de  les  faire  éoriro  sous 
i  dictée,  et  les  élèves  qu  diront  I9  genna. 


Noms  masculins. 

^  L'ami,  l'homme. 
i  L'enfant,  l'usage. 
i  L'encrier,  l'art. 

L'argent,  l'or,        , 

L'œil,  l'appel. 

L'appareil,  l'hiatufl. 


Noms  féminins. 

* ,  '1  .-  , 
Ii^nîstoire,  l'envie. 

L^humeur,  l'origine. 

L'oreille,  l'image. 

L'insulte,  l'horreur. 

L'attention,  l'oie. 

L'occasion,  roâTrande. 


.  futtimammamiam 
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L'usage,  l'hôpital. 
L'horizon,  l'hôtel. 
L'autel,  l'honneur. 
L'ingrat,  l'oubli. 
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L'hostie,  l'enfance. 
L'infamie,  l'ivraie. 
L'honnêteté,  l'ivresse. 
L'union,  l'usure. 


drc 
enf 

CCS 

Fon 
fori 
hib 


L( 


des 


9e  Exercice,  (graram.  n.  7-8  p.  3.  et  n.  2-3-4  p.  4.) 

Les  élèves  ont  dû  mettre  au  pluriel  les  noms  communs  et  les  articles  qui 
les  précèdent. 

Les  livres  des  maîtres.     Les  maisons  des  villages.     Les  toits 
des   n)aisons=     Les  preuves   des  fautes   des  coupables.     Les 
plaisirs  des  enfants.     Les  bibliothèques  des  paroisses.     Les 
fils  des  cultivateurs.     Les  croix  des  villages.     Les  moments 
des  illusions.     Les  vues  des  campagnes.     Aux  hommes  des 
bureaux.     Les  succès  des  enfants.     Les  portes  des  temples.  ^  des 
Aux  plaisirs  des  impies.     Aux  joies  des  voyageurs.     Les  nez  J  j^gg 
des  élèves.     Les  puits  des  villages.     Les  temps  des  saisons. 
Les  tempêtes  des    automnes.     Aux   mois   des   années.     Les  | 
sectes  des  villes.     Les  illustrations  des  pays.     Les  secours  des  J 
armées.     Les   services  des  soldats.     Les  murs   des   apparte- 
ments.    Aux  sabres  des  officiers.     Aux  chaises  des  ohambr. 
Les  inventions   des   hommes.     Les  salons   des   hôtels.     Les 
autels  des  églises.     Les  pages  des  livres.     Aux  voix  des  en 
fants.     Les  arbres  des  jardins.     Les  aumônes  aux  pauvres. 

Les  élèves  écriront  sous  dictée  V^XERCiCï, précédent. 


10e  Exercice,  (gramm.  9-10  p.  3.) 

Les  élèves  ont  dû  mettre  tous  les  noms  au  pluriel, 

La  plupart  des  oiseaux  sont  sujets  aux  poux.  Les  pinceaux 
des  peintres.  Les  aveux  deâ  élèves.  Les  étaux  des  forgerons. 
Les  tuyauï  des  poêles.  Les  peaux  des  brebis.  Les  landaus 
sont  des  toitures  légères.     Les  genoux  des  enfants.    Les  bleus^ 


corn 

fête 

Les 

qua 

seuî 

des 

bal 

cals 

prin 

auii 

Les 

gou^ 


de  Prusse.  Les  cheveux  des  rois.  Les  vœux  des  mateloits 
Les  créneaux  des  châteaux.  Vos  champs  sont  couverts  de 
caîHoux.  Ces  bêtes  ont  des  licous.  Les  pilotis  sont  des  pieux 
qu'on  eAfoDce  dans  la  terre,  quand  on  v<;ut  bâtir  dans  des  en 


Le 

uri( 


I 

chat 
les 
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droits  ordinaircmont  couverts  par  les  eaux.  On  amuse  les 
enfants  avec  des  joujoux.  Des  tableaux  ornent  les  ujurs  do 
ces  clianibres.  Les  verrous  sont  fixés  aux  pories.  Ces  objets 
pont  des  bijoux.  JjCS  choux  sont  des  légumes,  liix  deniers 
font  douze  sous.  Ces  voleurs  sont  des  tilous.  Les  cous  des 
hiboux.     Les  trous  des  clous. 

L^s  élèves  écriront  sous  dictée  V Exercice  j}y^cédent, 
lie  Exercice,  (gramm.  n.  11-12  p.  4.) 

Les  ^'lèvcs  ont  dû  mettre  tous  les  noms  au  pluriel» 

Les  baux  des  maisons.  Les  canaux  des  rues.  Les  travaux 
des  ouvriers.  Ijcs  vantaux  des  portes.  Les  ails  ou  les  aulx 
des  jardins.  Les  chevaux  des  officiers.  Les  fanaux  des  villes. 
Les  journaux  des  provinces.  Les  cristaux  des  lustres.  Les 
coraux  des  mers.  Les  camails  des  abbés.  Les  détails  des 
fêtes.  Les  maréchaux  des  villes.  Les  soupiraux  des  caves. 
Les  vitraux  des  bibliothèques.  Les  murs  des  sérails.  Les 
qualités  des  métaux.  Les  signaux  des  navigateurs.  Les  ar- 
senaux des  citadelles.  Les  évantails  des  dames.  Les  étaux 
des  bouchers.  Les  portails  des  édifices.  Les  musiciens  des 
bals.  Les  drapeaux  des  généraux.  Les  régals  des  rois.  Les 
cals  des  mains.  Les  jours  des  carnavals.  Les  vassaux  des 
princes.  Les  sénéchaux  des  palais.  Les  maréchaux  des  roy- 
aumes. Les  cardinaux  des  papep.  Les  bestiaux  des  fermes. 
Les  fanaux  des  villes.  Les  épouvantails  des  oiseaux.  Les 
I  gouvernails  des  bateaux.     Les  régals  des  rois. 

Les  élèves  écriront  sous  dictée  /'Exercice  précédent. 

12e  Exercice,  (gramm.  n.  13  p.  4.) 

Les  élèves  ont  dû  mettre  au  jpluriel  tous  les  noms  précéd^^s  d'un  article 
pluriel. 

Les  cieuz  seront  la  récompense  de  vos  vertus.  Les  œils  de 
chat  sont  des  pierres  ;  elles  semblent  changer  de  couleur  comme 
les  jeux. du  chat.     Mieux  vaut  être  grand  par  soi  que  par 
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ses  aïeux.  Qui  sert  bien  son  pnys  n'a  pas  besoin  ^î'aïeux.  Co 
peintre  fait  bien  les  ciels.  Vos  fromages  ont  des  yeux.  Les 
vertus  des  aïouls  sont  des  titres  de  noblesse. 

Mon  grand-)  ère  et  nta  grand'mère  sont  mes  aïeuls.  On  a 
ouvert  les  vantaux  des  portes.  Les  ciels  des  lits  sont  de  bois. 
Ces  hiboux  ferment  les  yeux.  Le  pain  a  beaucoup  d'yeux. 
Les  nouvelles  des  journaux  sont  intéressantes.  Les  minéraux 
eont  souvent  des  poisons.  Les  hiboux  ont  les  yeux  ronds.  Les 
chameaux  mugissent  comme  les  bœufs.  On  a  mis  des  œils  de 
bœuf  à  ces  bâtisses  :  ils  ont  la  forme  des  yeux  d'un  bœuf.  Ces 
canaux  ont  exigé  des  travaux  immenses.  Les  coraux  se  trou- 
vent dans  les  mers  du  Sud. 

Les  élèves  écriront  sous  dictée  ^Exercice  précédent. 
13  Exercice,  (gramm.  n.  2  p.  5.) 

Tous  les  adjectifs  qualificatifs  sont  en  caractères  italiques. 

La  leçon  la  plus  sublime  et  la  plus  salutaire  est  de  se  bien 
connaître  et  de  se  mépriser  soi-même.  N'avoir  aucune  bonne 
opinion  de  soi,  et  estimer  beaucoup  les  autres,  c'est  une  grande 
sagesse  et  une  haute  perfection,  h'humble  connaissance  de 
soi  même  est  une  voie  bien  plus  sûre  pour  aller  à  Dieu,  que  la 
recherche  d'une  science  profonde.  Celui-là  est  vraiment  grand, 
qui  est  petit  à  ses  propres  yeux,  et  qui  compte  pour  rien  les 
plus  gtands  honneurs.  Plus  un  homme  est  humble  en  lui- 
même  et  soumis  à  Dieu,  plus  il  sera  sage  et  tranquille  dans 
toutes  ses  actions.  Si  vous  avez  quelques  bonnes  qualités, 
croyez  que  les  autres  en  ont  de  meilleures,  pour  rester  toujours 
humbles.  Heureux  sont  les  simples  (1)  parce  qu'ils  jouiront 
d'une  grande  paix  !  Ayez  devant  les  yeux  les  vi/s  exemples 
des  saints  Pères,  qui  ont  été  les  modèles  de  la  terre. 

Les  élèves  écriront  sous  dictée  V]^XEB,CiCE  précédent,    . 
14e  Exercice,  (gramm.  n.  4  et  5  p  5.) 

Tous  les  adjectifs  qualificatifs  sont  en  cnractères  italiques  :  l08  élèves  ont 
dû  les  faire  accorder  arec  les  noms  qu'ils  qualifient. 

(1)  SinipUs,  nom  commun. 
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les  élèves  ont 


Lfi  lifiu  ^m'nrnfj  U  pi^'to  é'ivnpnte.  'Un  rolii^ieux  fervent^ 
uno  I  i('té  fi-fcentc.  Un  clrimp  f>rtilp,  une  tcrro  frrfile.  Lo 
sujet  féroufî,  la  uiutièro  /<v•o»f^^  Le  tyran  rritcJ,  l'iitno  cruf/le. 
Un  oiivrajjjo  pneil,    utio  œivre  p'ireillc      Le  peuple  chréfif 


u. 


1; 


i    nation    c 


/i/^/ 


I  cuite. 


Un    h 


ninnio    ;)'>n.,    une    lîinnio    p')hp, 


h 


L'instituteur  iusfruif^  rinstitutrice  instruite.  De  bon  vin,  do 
bonne  viande.  Cet  acteur  est  bmjfni,  et  a-^sez  amm^'int,  cotto 
actrice  est  bmjftnne,  et  assez  <nnnninte.  Ce  peuple  est  pn/'n, 
cette  nation  est  piv-nne.  Un  ouvr.ijxe  pn/aif,  une  œuvre 
ipnrfinfe.  I^e  ^cnre  hnni'iin,  la  vie  hxmivie.  L'^  cli  uit  //t- 
nèbre^  la  pompe  funèbiw     L'aniuiil  fnij  wd^  la  liGte  fni/anle. 

Les  élèocH   écriront  sous  dictée  Z'Jî^XKRCiCE   précédent, 

15e  KxKuciCE.  (graium.  n.  G-7-8  p.  5.) 

Les  n'lj:'ctif-«  q'ia'ificatif^  Font  on   oara(;tô'*os  ittl'fjues :  les  élèves  ont  dû 
les  faire  ao^urdo'-  avec  led  noiiij  qu'ils  qualillunt. 

Un  re;r  ird  inquiet,  une  curiosité  inquiète.  L'aveu  ftrcret,  îa 
cause  .sfc/è/^.  IjC  bâtiment  »vfs,  i,i  m.}surQ  rnse.  Un  terme 
concret,  une  linile  C)'icrèl''.  Cet  homnvi  est  /'/.s,  cotte  femme 
est  las.^c;  Le  profit  ?»^'/,  la  on^cionc  i  nette.  fiO  petit  ijan^on 
gros  ot  (jf/vrs,  la  petite  fille  grosse  et  grtfsse.  Un  .so^  livre,  uno 
sotte  entreprise.  Un  homme  vieillot,  une  femme  rieilloffe.  Ce 
\  jeune  ho  unie  est  replet^  c 'Ma  personne  est  replète.  Ecrivez  au 
féminin  simjjiilier  les  adjectifs  polie,  quotidienne,  inquiète^ 
ênjvtte,  bouffonne,  expresse,  professe,  é/)  tisse.  Lo  bonheur 
<;7(-//<r/,  la  peine  éternelle.  Votre  observ.ition  est  nulle,  mon' 
autoi  itJ  est  aupérieure.  Ce  bijou  est  gentil,  cette  chanson  est 
\  gentille. 

Les  é'èoes   écriront    snua    dictée    Z'RXERCI!3E    précélenf,  eL' 
souligneront  les  adjectifs  (lualifioatifs. 

16e  ExKRCiCE.  (<2;ramm.  n„  910  11  p.  (5.) 

Leî  T«lj^^tif8  qmli(icatif.s  «ont  en  caractères  italiques,  et  las  élôv^os  ont  dû 
les  faire  accorder  avej  le:!  noms. 

Am  trav.iux  de  la  «jjuerre  succjdc  pufi)ls  une  molle  insou* 
çia'ucu.     Cette  île  eat  couverte  d'animaux   de   vacj  gloutonne. 


le 


CORUGÉ 


Îj'I  vnitvcllc  nnnoo  vous  îiinènerii  ntic  voucellit  joie.  La  rcino 
<?tîiit  trof)  .frnséi'  pour  se  l.ii>sor  allor  à  c*'ttu  /ulfc  cspi-ruico. 
L'instruction  Hliglauite  est  ensriifii/Ie  à  riioniuio.  L:i  lu  il  idio 
rend  ci'tto  personne  .soHciens(t  1 1  inqitiè'c.  Je  [»ri'fère  une  exis- 
tence donc.  8\  une  vie  tanuiltutm-c.  Je  vous  t'.iis  i,-i  «léfenso 
(xiiicfHc.  de  f-ortir.  \}\\q  finisse,  cmyince  attribue  \x\\(i  fàihcnae 
infl.ience  à  la  lune  rouysr.  Prenez  une  Imnicur  nioin.s  léiioe 
aux  préceptes.  Une  joie  noïoc  éclatiit  dans  ses  y'  ux.  Une 
joie  Sicrèfc  n'est  p;e.-{|ne  j  iniais  une  joie  omij/èc.  Cette 
feniuic  est  veuve  dejmis  ioriLiteuips.  Une  joie  fnèjixe^  une 
honnwa ptéfixc.     Vu  ïiiiie jumeau,  une  i^œurjunulle. 

Lrs    élèves    éc.'Irnut    tifmff    d'c'ée    rKxiiUClCt;  j^técédent    et 
iouligncrout  lea  adjectifs  (jualificatits. 


17e  ExERCiCF.  (p;rauini.n.  12  13  p.  G.) 

'.   Les  ndject  fi?  qua'ificatits  sont  en  caructùrca  italù^ue):  les  dlôves  ont  dû  les 
fairu  aucuider  avoc  ie^  nuius. 

La  lecture  est  nirn  occnp;>tiony^^ro/i7e.  Vous  comptez  une 
longue  suite  d'ancêtres.  Une  vérité  jninrha  déplaît  moins 
qu'tiuc  flitterie  affecléc.  Maison  cidaque  n'est  bniue  (]u'i\ 
abattre.  Soyez  témoin  de  ma  déclaration  //■  .9>r/u' et  loi/ide^ 
Terre,  soh  (itfmfive  à  ma  voix  inspirée.  La  tiùvre  tie/ee  c^t 
une  fièvre  inleruiittente  dont  les  accès  reviennent  tous  les  troi.>î 
jours.  Une  houue  police  garantit  la  sûreté  publique  d'une 
matiièrc  insev.siOle^  mais  cert«nne.  Avec  une  fiin!<se  sagesse 
on  n'arrive  qu'à  une /<'/»^s•^e  gloire.  S.iint  Louis  se  réservait  le 
jugement  des  pauvres  couîuie  sa  fonction  /(tctnile.  Craigiic3 
lu  iwdigne  inconstance  du  soit,  h^i  1.»  vie  la  plus  longue  n'est 
pas  toujours  la  meiHiuie^  la  mort  la  plus  longue  est  toujours 
la  p  us  fârli  ru  se.  Une  figure  y*/ f/fcAy  est  souvent  plus  agréable 
qu'une  belle  figure.  La  santé  cadnque^  lu  langue  frauque^  la 
femme  grecque,  la  fille  Inique.   Kde  est  coite,  nuïoe  et  bmigiie. 

Les  é  èves  écriront  S'nis  di<ié    l'ExERCICE  précédent,  et  sou- 
ligue  rouf  les  adjectiisi  qualifie» tifs, 
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I  ont  dû  les 

iptez  nno 
it    moins 

}IC    (]u'i\ 

icn-e  est 
le.s  troU 
ic  (l'une 

HM'vait  lo 
Craignez 
<gu''  n'est 
toujours 
(igiédhle 
unqne^  la 
b  m  la  ne. 

(/,  et  SOU' 


18o  Exercice,  (gramm.  n.  14-15  p.  6.) 

L^s  aJjootifs  qtiiliflî  itifa  sont  oa  caraotôrcB  italijuss  :  lo3  (Slôvos  ont  dû 
les  l'iiirud  no  corder  avec  los  noms. 

Tous  les  honinics  no  peuvent  otrc  grands^  mais  tous  peuvent 

[être  hon^,  Los  adversités  sont  utiles,  projltahles  et  mGine  néc^s- 

isaircs   aux  houjuics  les  plus  vertueux.     Los  longue.*}  maladies 

[usent  la  douleur,  comme  les  longues  espérances  usent  la  joio. 

jes  plus   heuux  ouvrages  de  i  nomme  ne  sont  pas  comparables 

LUX  moindres  ouvrages  de  la  nature.     Les  hommes   ne   sont 

leureux  qu'autant  qu'ils  s:)nt  sages  ai  prévoyants.   IjCS  enfants 

négligents  devitnnent  prescjue  toujours  des  hommes  insouciants. 

<es  Arabes  si  humains^  ai  fidèles,  si  désintéressés  entre  eux,  sont 

féroces  et  avides  avec  les  nations  étrangères.  Il  ne  faut  pas  que 

2s  amis  iwnveanx  nous  fassent  négliger  les  a?jae».<f.    Les  Turcs 

ont  f-i  attentifs  dans  leurs  prières,  si  modestes  et  si  composés  ii 

icxlériour,  qu'ils  semblent  être  plutôt  des  religieux  que  des 

Wirbares. 

Les  élè'^es  écriront  .«ous  dictée  l'ExERClCE  précédent,  et  soû- 
^Igncront  les  adjectifs  qualificatifs. 

19e  Exercice,  (gramm.  n.  IG  à  19  p.  6.) 

Los  adjectif:^  qualificatifs  sont  en  caractères  italiques:  les  élèves  ont   dCi 
bs  l'aire  accorder  ave3  les  nonis. 

La  langue  française  ne  peut  s'apprendre  qu'au  moyen  de 
\ombreux  exercices  grammaticaux.  Il  faut  mener  une  vie 
hnple  et  morale,  et  prendre  des  VQ\)mfrugals.  Les  vents  gla- 
Xals  auront  des  conséquences /a^a/cç.  La  noblesse,  la  grandeur 
)nt  caduques,  mais  la  gloire  et  l'honneur  sont  solides,  sûrs  et 
lurables.  Ce  prince  gouverne  avec  une  autorité  et  un  pouvoir 
''}solus.  Tous  les  hommes  ne  sont  pas  égaux.  Les  meilleurs 
îmèdes  sont  toujours  amers,  et  les  antidotes  sont  moins  agré- 
Wes  au  goût  que  les  po's^ns.  Jj^f^  petits  gi'nics  sont  naturel 
bient  ^frant^s  parleurs.  No!i^  imitons  \q:^  bonnes  actions  par 
inulation,  et  les  mauvrises  par  notre  milieo  naturelle,  que  le 
îspect  humain  tenait  tvy^'/yr  et  que  l'exemple  met  en  liberté. 
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ooRRiaâ 


Le  friTC  et  la  sœur  gont  hifiwcilltnfs  ;  la  tanto  et  la  niùco 
Bont  o(/tlgenutPX.  Cet  hommo  a  l'air^^r,  la  p;irolo  diwe^  lo 
ton  hiiittdin,  Vahorù  froid  et  le  regard  imposant. 

Les  élèves  écriront  sons  dictée  VExv.RC ICE  jjrécédcnt. 

20e  Exercice,  (gramin.  n.  22  in  26  p.  7.) 

Los  6\bvos  îivnionf  h  ajouter  les  mots   qui  sont  en  caractôrca  ilallques,  pour 
foruior  le  coin|,aratif  demandé. 

Les  botes  avec  leur  soûl  instinct  sont  souvent  sages,  et  quel- 
quefois jylus  Siiges  (^comp.  de  siip.)  que  riionnnc  avec  sa  niison. 
L'influence  du  climat  agit  avec  une  jilits  grande  (comp.  do 
8vp.)  force  sur  des  êtres  captifs  (|uc  sur  des  être  libres.  Lo 
n.'^ufnige  et  la  mort  sont  înoûi.v  funestes  (cnmp.  d'in/er.)  que  le'^ 
plaisirs  qui  attaquent  la  vertu.  Cet  hiver  a  (îto  plus  long 
{comp.  de  «!//).),  moins  fioid  {comp.  d'i)ifér.)  que  vous  no  croyez. 
Il  y  a  un  plaisir  pins  sensible  et  plus  délicat  [comp.  de  super.) 
que  celui  de  satisfaire  ses  passions,  c'est  celui  do  les  vaincre. 
Cet  enfant  est  2>lus  propre  {comp.  snp.)  mais  n'est  pas  si  sage 
{comp,  d'iiifér.)  que  sa  sœur.  Les  romèdes  sont  plus  lents 
{comp.  de  sup.)  que  les  maux.  La  bien  est  pins  ancien  {comp. 
de  sup.)  que  le  mal.  Il  est  aussi  dangereux  {comp.  d'égal.)  pour 
un  tyran  de  descendre  du  trône  que  d'en  toniber.  Ce  devoir 
est  moins  difficile  {lomp.  d'infér.)  que  le  précddent. 

Les  élèves  écriront  sotis  dictée  VFiXERCiCE  précédent. 

21e  Exercice,  (gramm.  n.  27-28  p.  8.) 

Les  <?lôves  avaient  à  ajouter  les  mots  qui  sont  en  caractères  Italiqueji,  pour 
former  le  dogrédo  signification  demandé. 

Le  reproche  le  plus  léger  {sup.  rel.)  est  souvent  /m-lourd 
{sup,  abs.)  sur  le  cœur.  La  guerre  la  p>lus  heureuse  {sup.  rel.) 
est  encore  un  fléau.  Les  grands  sont  souvent  les  moindres 
{sup.  abs.)  en  vertu.  L'homme  le  plus  ignorant  (.çmjo.  7'e?.) 
veut  souvent  l'emporter  sur  le  plus  savant  {snp.  rel.).  La  pro- 
bité reconnue  est  le  plus  sûr  {sup.  rel.)  de  tous  les  serments. 
Ce  n'est  pas  être  petit  que  d'être  moindre  {comp.  de  iup.) 
qu'un  grand.    On  ne  doit  pas  faire  le  moindre  {sup,  rel.)  mal 
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t  la  niùco 
3  dure,  lo 

'édcnt* 

) 

t  tiques,  pour 

5>,  et  qucl- 

sa  raison. 

comp.    do 

brcs.     Lo 

r.)  que  le^^ 

plus  long 

no  croyez. 

(h  super.') 

!S  vaincre. 

3as  jt  sago 

plus   lents  I 

[)n  {comp. 

gnL)  pour 

Ce  devoir 


cèdent. 


aliqnes,  pour 

i  /m-lourd 

{sup.  rel.) 
moindret 

(sup.  rel.) 
La  pro- 
serments. 

).  de  iup.) 
rel.)  mal 


pour  faire  rôuHsir  lo  plus  grand  Çnup.  rel.)  bien.  Il  n'est  pafl 
j)lre  (con}/».  de  sup.)  eau  (jue  Tenu  qui  dort.  L'air  spirituel 
est  le  genre  do  beauté  où  les  plus  vains  (^sup.  rel.)  puissent 
asf)irer.  Cet  ouvrage  est  le  meilleur  (sup.  rel.)  (\\\(i  j'aie  vu. 
Le  pire  (sup.  rel.)  des  t'tats  est  l'état  populaire.  La  chair  du 
renard  est  moins  înauvai.so  (comp.  d'in/ér.)  ou  n'e^t  pas  ai 
mauvaise  (comp.  d  ég.)  (|uc  celle  du  loup. 

Les  élèves  écriront  sous  dictée  rKxKRClOE  précédent. 
22o  Exercice,  (gramm.  n.  30-31-32  p.  8.) 

Les  adjectifs  d6innn.<<tiatif3  sont  ontrc  parcnlbôjcs  et  loa  adjcctifd  posscs- 
lifa  011  caractôi'Od  italiques. 

(Ce)  vieillard,  (cet)  homme,  (cette)  fommo  et  (ces)  enfants 

[sont  dignes  do  la  pitié  (ju'ils  vous  ont  inspirée.    Toute  (cette) 

[gloire   est  vaine  et  disparaîtra  cninmc  un  ombre.     Dans  son 

[inépuisable  bonté,  Dieu  donne  tous  ses  soins  aux  créatures  do 

[l'univers,  son,  amour  s'étend  sur  tous  les  êtres  qui  sont  sortis  de 

les  mains.     Les  oiseaux  expriment  leur  joie  par  leurs  chants, 

[et  leur  tristesse  par  Iciirs  cris  aigus.     Apportez  toute  votre 

attention  i\  vo.s  devoirs;  n'imitez  point  les  paresseux  et  leur 

lâcheté.     Nous   avons   réuni    toutes   nos   ressources,  et   nous 

[sommes  cependant  loin  de  notre  but. 

Pour  ta  fête,  ô  mon  tendre  Père, 
lleçois  mes  vœux  et  (cette)  fleur  j 
(Ce)  faible  don  saura  te  plaire. 
Puisqu'il  est  offert  par  le  cœur. 
Ne  dédaigne  pas  mon.  hommage  ; 
Si  je  .10  puis  mieux  m'exprimer, 
Plus  éloquent  que  mon  langage, 
(Ce)  cœur  saura  toujours  t'aimer. 

Les  élèves  écriront  sous  dictée  le  18e  EXERCICE,  et  souligne- 
Wont  les  adjectifs  qualificatifs, 

23e  Exercice,  (gramm.  n.  34  à  37  p.  9.) 

Les  adjectifâ  nnraérnux  oardinaur  sont  en  italiques^  les  adjectifs  numéraux 
'Ordinaux  en  ito/i^Ke.?  et  entre  parenthèdes,  elles  adjectifi  indéfinis  en  carac- 
[tères  romaiiis  et  entre  parenthèses. 
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CORRIGÉ 


Une  bonne  action  tient  lieu  à'un  titre  de  noblesse.  (Aucun) 
fruit  (le  l;i  terre  n'otanclie  la  soif  de  l'or.  (Nul)  homme  ici-bas 
n'est  tout  à  fait  heureux,  (aucun)  hoînme  n'est  complètement 
liiis(?rable.  A  vingt  ans,  on  dévore  le  plaisir  ;  à  trente,  on  le 
pofite  ;  iiquarante,  on  le  mdnaii;e  ;  ù.  cinquante,  on  le  recherche; 
à  soix'tnte,  on  le  regrette.  On  sollicite  le  {premier')  bienfait,  on 
exijjje  le  (ji(Con(J),  et  souvent  le  (^troisième)  est  arrivd  que  la  re- 
connaissance est  encore  en  chemin.  Une  nation  ne  se  compose 
pas  de  (quelques)  familles,  mais  de  (tontes)  les  familles.  Il 
y  a  (telles)  actions  qui  élèvent  aux  diu^nités  ou  qui  du  moins 
méritent  (queli|ues)  récompenses.  (Chaque)  peuple  a  ses 
mœurs,  ses  usages  différents. 

Voyez  avec  (quel)  soin  et  (quel)  zèle  nouveau 

Ses  parents  à  voler  forment  le  jeune  oiseau. 

L'homme  est  de  l'inconstance  (même) 

A  (tout)  ;ige  un  miroir  vivant  ; 

Et  pour  le  peindre  (aucun)  emblème 

Ne  lui  convient  mieux  que  le  vent. 

JOes  élèves  écriront  sous  dictée  l'ExERClCE  précédent,  et  soidi- 
gncront  les  adjectifs  démonstratifs  et  les  adjectifs  possessifs. 

246  Exercice,  (gramm.  n.  29  à  37  p.  8  et  9.) 

Tous  les  ncîjeclifa  ddlerminalifs  sont  en  caractères   italiques,  et  l'espèce 
en  est  indiquéo  entre  paroathôscs. 

Dieu  voit,  n'en  doutez  pas,  il  entend  toutes  (indéf.)  choses; 
Il  lit  jusqu'au  fond  de  nos  (poss.)  cœurs. 
L'artifice  en  vain  se  propose 
D'éluder  ses  (poss.)  arrêts  vengeurs: 

Rien  n'échappe  aux  regards  de  ce  (déra.)  juge  sévère; 
Le  repentir  lui  seul  peut  calmer  sa  (poss.)  colère 
Et  fléchir  ses  (poss.)  justes  rigueurs. 

Vos  (poss.)  parents  et  vos  (poss.)  maîtres,  mes  (poss.)  en- 
fants, représentent  Dieu  auprès  de  vous  :  c'est  lui-même  (indéf.) 
qui  l'a  dit.  Vous  devez  donc,  de  toute  (indéf.)  nécessité, 
leur  obéir  aussi  bien  qu'à  Dieu.     Quel  (indéf.)  est  le  petit 
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(Aucun) 
ne  ici-bas 
plétement 
ntc,  on  le 
;chcrche  ; 
enfait,  on 
:jue  la  re- 
compose 
nies.  Il 
iu  moins 
le    a   ses 


lau 


et  souli- 

sessifs, 

9.) 

t  l'espèce 

)  choses; 


•e 


î.)  en- 

ndéf.) 

essité, 

petit 


Épaiçon,  quelle   (ijulcT.)  est   la  petite   fille  qui  ne  vourlraît  yàs  . 

)brir,  si  Dieu  lui  cuinniainLiit  qmhjue  (iniiéf.)  chose? 

Eli  bien  !  la  parole  d'w/t  (uuu..  caïd.)  père  ou  d'a/.'«  (niini. 
jaid.)  Uièie,  d'//>t  niaîirc  ou  d'une  ui.iîtrose,  est  ii'elle  i  ont 
la  pal  oie  de  Dieu  [lour  nu  ent'aut.  Cttlc  (dôni.)  néecssité  ddb.'ir 
îst  }.our  tons  (iiidcf.)    ks  i-nfants.  et  ne  souiJVc  aucune  (^indcl.) 

jcxcoptiun,  vohc  (|)(»ss.)   père  lûl-il  un  roi. 

Les  élèves  écriront  sous  dictée  l'I'jXKlinCE  jJre  é  leut^  et  sou- 
ngneiont  tous  (es  adjjctifs  déLeriuinatit's. 

25c  KxKUCiCK.  (graiiun.  n.  3  ù  8  p.  10.) 

1.63  pronoms  personrirls  sont  on  ciractcres  italiques,   ot  la  porsonno  en  oat 
idniuco  |.iir  u:i  des  chiliVui  l.  2,  o. 

Dieu  reprendra  hcs  dons,  puispic,  loin  de  lui^  en  rendre  la 
floire  qui  lui  ^  est  due,  tKjUti  ^  Ita  '*  tournons  contre  ûa-^  nièine, 
U  ^  c.>t  impossible  que,  Dii'U  (;taiit  la  souveraine  charité, 
'âuie  qui  *'"tn  îqiproclie  ne  «'^cnflauinic  et  ne  s 'cnibraf^c.  En 
)ute  chose,  iais  ce  que  tu  ^  dois,  et  quelle  que  soit  l'o[»inion 
lu  vuliiair.!,  no  /'2cn  in.juièe  pas.  Vous  ^  décidez  sans  exa- 
iien  (ju'</^  a  eu  toit  de  tenter  cette  entreprise;  et  je  ^  ciois, 
noi^  ^  (|u'«7''*  en  retirera  liouneur  et  profit.  C'est  'inoi,  ^  c'est 
|oi,'"  c'est  /'//,^  c  est  ikjus  ^  (|ui  pai aurons  devant  Dieu.  JiC3 
louiuios  se  ^  font  entre  eux  '•'  une  guerre  cruelle,  quand  iU  ^ 
levraient  au  contraire  se  ^  secourir. 

7^2  /e  ^  tro.iipes  si  tu  2  crois  que  nous  ^  /'2  attendrons  jus» 
ju'à  ce  que  tu  "  aies  tiui  toutes  tes  aiFiires,  Pour  connaîtro 
bs  honiuies,  il  ^  fa  it  l(s  ^  fré<|uenter,  les  ^  étudier,  lis  •'  éprqa» 
[cr.  On  biiiiue  les  honneurs  sans  /<«  ^  niéiiter;  on  en  abuse 
juand  on  (es  *  a  obtenus;  on  n'en  veut  plus  (|ue  pour  soi  ^ 
[uand  on  les  "'  possède. 

Les  élèves  écriront  sous  dictée  I'Exkroice    précédent  et  som-» 
^igneront  tous  les  adjectifs  dctcrniinatif-, 

2l>e  ExERCiCK.  (graniui.  n.  9-10-11  p.  10  et  U.) 

L08  proilOins  d'inon.-'tr.U'fs  sont  oq  oaractèrea  lia/ii^wo*,   el  les  pronoms 
l)0.-t>f8sita  sont  vulro  p:iruiitticsea. 
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CORRiaÉ 


I     r 


Ceux  qni  ne  s"iiir|iii('tfnt  p-is  do  l.i  justico  forcent  la  jiii=itice 
à  s'occuper  d'eux.      Ct  ne  son!  p;»s  le.s  titres,  te  sont  les  inœnrsj 
qui  di'ci  lotit  (in   mérite:    celles-ci,  dépondont  do  nous;  ccitxlàl 
dépende  it  <iu   hasard.      Cdnl-là  est  h  lïssable   qui    p:irlc  tou- 
jours de  lui.      (Je  n'est  pis  ce   porsonn:iiiC  (|ue   je  méprise,  ce\ 
sont  SCS  opinions.     Clncîin    de   nous  a   son   devoir  à  remplir:! 
faites  (le  vôtre),  je  rciUMlirai  (le  mien).     IjOS   jou:'n;iux  atten-j 
dent  le  juiiemont  du  i  ublic  pour  y  conf)rmor  (le  leur),  et  so*-j 
vent   le  piib  ic   attend  le  jugement  des  journaux  pour  y  con- 
former (le  .'■i  'ti). 

Un  honmc  cscl  ive  de  ses  pi«;sionH  est  infiiinent  plus  à] 
pl.iindre  ()ue  celui  q'ii  blêmit  dans  les  fers  :  crlin-cl  n'a  (|n'unj 
m.-iître,  olul-lù  a  îmt:int  de  tyrms  q'ie  de  désirs.  C'est  do  Ia| 
félicité  de  .son  peuple  qu'un  roi  doit  faire  (la  sienne).  % 

Les  élèrea  copieront  .sotis  dicfée  l'ExERClCE  précédent,  etê 
SOidigiicroiit  lea  prr)}if>nis  personnels. 

27e  ExF.RCiOE.  (j^rnmm.  n.  11-13  p.  11.) 

Les  pronom?  f  oppoFsifi  sont  en  carnctorcs  italiques,  et  le?  pronoms  rclatifjl 
6ont  entre  parenthèses  i 

Il  y  a  deux  es;  ooes  d'homnios  avec  (lesquels)  il  ne  faut  avoirl 
rien  de  eo.nmnn  :  les  méeh  ints  et  les  sots.  Les  phicjs  (où)j 
nous  as[»irons  n(*  sont  jamais  selon  nous  données  au  mérite.l 
Il  n'y  a  rien  de  bivm  (dont)  Dieu  ne  soit  ranteur,  L'intérôt,] 
(qui)  (liri,u;o  tant  d'iiommes,  ne  peut  pervertir  un  cœur  commo 
le  volve.  Celui  (qui)  n'est  f)ns  heureux  pourrait  souvent  le  deve- 
nir par  11  seule  vue  du  bonheur  des  siens.  Je  reixirde  lesl 
nations  modernes  ;  j'(y)  vois  force  lois,  et  je  n'(y)  trouve  pas  unf 
Bcul  législateur.  Jja  bonté  n'est  pas  le  fruit  de  la  réflexion;  laj 
vanité  peut  (en)  donner  l'apparence,  mais  jamais  la  réalité.  Le8j 
taxes  ((jue)  le  souverain  lève  sur  ses  sujets  doivent  ôtre  eommG| 
les  vapeurs  (que)  le  soleil  attire  de  la  terre,  et  (qui)  (y)  rC'! 
tournent  en  fécondes  rosées. 

Les   élèves   écriront   sons    dicfée    rExKRCiOfi   précédent,  et    A 
gonligneront  df  denx  traits  de  pin  nie  les  pronoms  démonstratifs 
ç(  d'an,  seul  Us  pronoms  possessifs, 
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28e  ExTRCiCE.  (gramm.  n.  13-15-16  p.  11  et  12.) 

Los  pronoms  iiKléfinis  sont  en  caractôrea  italvpies,  ot  les  pronoms  relatifs 
içt  entre  partnlhèses. 

Plus  011  e.st  «rranJ,  plus  on  ignore  l'art  et  raflFcctation  de  Clc) 
raître.  Si  vous  demandez  un  conseil,  V un  vous  engage  à 
ci,  Vautre  à  cela,  et  chacun  croit  son  avis  le  plus  sage.  Cha- 
n  pour  soi  et  Dieu  pour  tous  est  la  maxime  d'un  {;;:oïste.  En 
crifiant  tout  à  son  devoir,  on  est  sûr  d'arriver  au  bonheur, 
ii'amour-propre  est  un  besoin,  plus  ou  moins  pressant,  de  Topi- 
l^on  à\iutrui.  Quand  on  est  bon  pour  tou^,  on  ne  l'est  pour 
rannne.  C'est  n'être  bon  à,  rien,  de  n'être  bon  qu'à  soi.  Dieu, 
ont)  nous  devons  admirer  les  œuvres,  et  (que)  nous  devons 
rvir  avec  fidélité,  nous  prépare  des  récompenses. 


Dans  la  jeunesse,  (où)  tout  paraît  nouveau. 

Comme  on  ne  connaît  rien,  on  se  peint  tout  en  beau. 

Quiconque  ferait  un   recueil  des  dictons  du  peuple  aurait 
ssemblé  un  véritable  faisceau  de  lumière. 

Les  élèves  écriront  sous  dictée  l'ExEROiCE  précédent,  et  en 
xalyseront  de  vive  voix  tous  les  pronoms. 

29e  Exercice,  (gramm.  n.  1  j\  17  p.  9  à  12.) 

[Tous  les  pronoms  sont  en  caractères  italiques,  et  l'espèce  en  est  indifiuée 
ir  les  abréviations  suivantes  ;  pers.,  dém.,  poss.,  rel.,  indéf. 

Je  (pers.)  vous  (pers.)  conseille  de  résumer  par  écrit  celles 

ém.)  de  vos  lectures  qui  (rel.)  peuvent  vous  (pers.)  être  les 

s  utiles.    De  cette  manière,  vous  (pers.)  ajouterez  le  travail 

votre  esprit  à  celui  (dém,)  de  l'auteur,  et  vous  vous  (pers.) 

proprierez  ce  (dém.)  que  (rel.)  il  (pers.)  a  fait.     Molière 

pelait  celc  (dém.)  prendre  son  bien  où  (rel.)  on  (indéf.)  le 

ers.)  trouve.     Nous  (pers.)  serons  plus  modestes,  comme  il 

être  coinmOjfters.)  nous  (pers.)  convient,  et  nous  (pers.)    dirons  que  c' 

ui)  (y)  re-ipéra.)  est  profiter  du  bien  ^'autrui  (indéf.;  sans  faire  tort  à 

rsonne  (indéf.) 

cèdent,  et   M  Celui  (dém.)  dont  (rel.)  la  vocation  est  d'écrire,  doit  chor- 
onstratil.s    §ier  la  vérité  avant  tout  (inàét),  et  les  moyens  de  /a  (pers.) 
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CORRloi: 
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i  i 


faire  connnîtrc,  aimer,  servir.  Qu'tV  (pers.)  en  (rcl.)  vivo! 
après  cela  (d.'in.)  comme  chacun  (indt-f.)  de  hon  labeur,  cilai 
(déni.)  lui  (pers.)  est  permis;  car  instruire  les  hommes  est! 
aussi  un  sucerdoce.  On  (indof.)  ne  doit  donc  écrire  que  pour! 
les  (pers.)  éclairer  et  les  (pers.)  rendre  meilleurs. 

Les  élèves  écriront  sons  dictée  l'ExERCiCE  inécédcnt^  et  en\ 
awtlyseront  de  vive  voix  tous  les  pronoms. 

30e  Exercice,  (gramm.  n,  1-2  p.  12.) 

Tous  les  verbes  sont  en  caractôres  italiques. 

Les  élèves  doivent  avoir  appiis  les  verbes  avoir,  être,  aimer,  finir,  recevoir 
et  rendre  avant  d'écrire  cet  exercice. 

Saint  Louis  de  Gonzngue  avait  raison.     Un  enfant  est  plus» 
agréable  ù  Dieu  quand  il^ow^,  parco  que  d'est  le  moment  de  la 
récréation  et  qu'on  lui  a  dit  de  jouer ,  que  si,  centre  l'ordre  de 
ses  parents  ou  de  ses  maîtres,  il  voulait  ^'occuper  à  travailler,^ 
même  -X  prier. 

Telle  est  la  vertu  de  l'obéissance.     Elle  donne  du   prix  à 
tout  devant  Dieu,  même  aux  récréations  et  aux  amusements. 

Chers  enfants,  faites  donc  tout  par  obéissance,  '  et  vous  serei 
sûrs  d'acquérir  une  riche  moisson  de  mérites,  durant  le  temps! 
de  votre  enfance  et  de  votre  jeunesse. 

Dans  la  maladie  aussi  'û/aut  obéir  1  Et  volontiers,  je  diraisj^ 
Q^est  dans  la  maladie  surtout  que  vous  devez  obéir» 

Les  élèves  écriront  sous  dictée  le  2e  Exercice,  et  en  souligne^ 
ront  tous  les  verbes. 

31e  Exercice,  (gramm.  Avoir  et  Etmie  p.  14  à  17.) 

Les  élèves  ont  à  indiquer  le  mode,  le  temps,  la  personne  et  le  nombre 
des  verbes  Avoir  et  Mi-e,  d'après  le  modèle  qui  suit. 

MODÈLE. 

J'avais — Ind.  imp.  Ire  p.  s. 

Nous  serons — lud.  fut.  simpl.  Ire  p.  pi* 

Que  je  sois — Subj.  prés.  Ire  p.  s. 


Il 
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finir,  recevoir 


ît  VOUS  sere: 


Appmcation. — Tu  auras.     Vous  aviez.     Il  a  eu.     Nous 
ivions  eu.     Je  .serai?.     Que  j'aie.     Qu'il  soit.     Tu  as  étd.      Il 
ivait  eu.     Soyez.     Ayons.     Tu  auras  été.     Ils  sont.     J'eus. 
Unis  eûmes  eu. 

Tu  auras— Inil.  fut.  sinipl.  2o  p.  s. 

Vous  aviez — Ind.  imp.  2e  p,  pi. 

Il  a  eu — Tnil.  p.  indéf.  3e  p.  s. 

Nous  avions  eu — Ijid.  pl.-q-parf.  Ire  p.  pi. 

Je  serais — Cond.  prés.  Ire  p.  s. 

(^\ie  j'aie — Subj.  prés.  Ire  p.  s. 

Qu'il  soit — Sulj.  prés.  3c  p.  s. 

Tu  as  été — ïnd.  p.  indéf.  2e  p.  s. 

Il  avait  eu — Ind.  pl.-(|-parf.  3e  p.  s. 

Soyez — Inipér.  prés,  ou  fut.  2e  p.  pi. 

Ayons — Ini[)ér.  prés,  ou  fut.  Ire  p.  pi. 

Tu  aura.s  été — Ind.  fut.  pass.  2c  p.  s. 

Ils  sont— Ind.  prés.  3e  p.  pi. 

J'eus — Ind.  p.  déf.  Ire  p.  s. 

Nous  eûmes  eu — Ind.  p.  an  t.  Ire  p.  pi. 

I    Les  élèves  écriront  sous  d'idée  le  3e  Exkucicë,  et  souligneront 
'  ,    verbes. 

32e  Exercice,  (gramai.  Avoir  et  Etre  p.  14  à  17.) 

Les  élèves  ont  dû  mettre  les  verbes  aux  temps  demandés. 

Nous  avons  été  (p'/.s-s.  indéf.)  repris  sévèrement  parce  que 
ions  étions  (y/(/.  imp.)  coup;ibles. 

Jj'argcnt  est  (///</.  prés.)  comme  le  temps;  n'en  perdez  pas, 
k  vous  en  aurez  {/uf.  .siinpl.)  assez. 

Si  tu  étais  {ind.  inij).)  appliqué  à  tes  devoirs,  tu  serais 
[con<f.  ])rés.)  aimé. 

Dieu  dit:  Que  la  lumière  soit  (^snhj,  jyrés.),  et  la  lumière 
fut  (pass.  déf.). 

Il  ne  suffit  })as  d'avoir  eu  (/»/.  iiass.)  des  peines  pour  com- 
)atir  à  celles  des  autres. 

Aie  (^impér.)  toujours  devant  les  yeux  l'exomplo  des  vertus 
le  tes  aïeux. 
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CORRiaÉ 


Dnns  toutes  vos  actions  ayez  (Jmpér.')  pour  mobile  la  crainte 
de  Dieu. 

Il  suffit  d'avoir  été  {wf.  pas».')  dupe  une  fois  pour  se  tenir 
sur  SCS  gardes. 

Les  élèves  écriront  sous  dicfée,  h  6c  EXERCrOE  ef  souligneront 
les  verbes  Avoir  et  Etre,  «i/iu*  que  ceux  de  la  Ire  conjugaison. 

33e  ExKUCici-.  (grauim.  n.  10-17-18  p.  18.) 

Lf  8  sujets  sont  en  caraclèroa  italiques  et  les  verbes  sont  mis  aux  temps 
demai  dos. 

Emile  était  (/;k?.  imparf.)  ce  que  Ton  appelle  (ind.  jyrés.) 
ordinairement  un  bon  garçon  ;  m;:is  cotte  qwilité,  quelque  pré- 
cieuse qu'c//e  soit  (^suhj.  prés.)  dégénérait  (^ind.  impnrf.)  chez 
lui  en  défaut;  car  elle  était  (/»(/.  imp.)  devenue  une  fail)le&se 
de  caractère,  et,  quels  que  fussent  {sub.  ini]^  )  ses  disjwsitions  et 
Bon  mérite,  quel(|ue  instruction  qu'il  eût,  (^siûij.  imp.),  tout 
extraordinaires  qu'étaient  (ind.  imp.)  son  application  et  sa 
docilité,  il  ne  travaillait  {ind.  imp.)  pas  utilement  au  collège, 
parce  que,  quelque  route  qu'<7  gardât  {suhj.  im]).),  il  marchait 
Çind.  imp.)  toujours,  non  d'après  sa  raison,  mais  guidé  par  les 
conseils  de  quelques  mauvais  'sujets  qui  l'entouraient  Çind. 
imp.),  et  dont  la  cohorte  tout  éhontée  le  circonvenait  (ind.  imj).) 
incessamment  pour  le  conduire  au  gré  de  ses  caprices.  Quelques 
vœux  que  formassent  {suhj.  imp.)  des  amis,  c'était  (///r/.  imp.) 
pour  Emile  \me  voix  impérieu.se,  contre  laquelle  il  ne  lui  était 
(ind.  imp.)  pas  permis  de  se  roidir. 

Les  élèves  écriront  sous  dictée  VYiXV.ROWV,  j^récédent  et  souli- 
gneront les  sujets. 

34e  Exercice,  (gramm.  n.  16  17  p.  18.) 

Les  sujets  sont  en  caractères  italiqves,  et  les  verbes  sont  mis  aux  temps 
detr.andéà. 

Les  hommes,  oubliant  (part,  2^^'és.)  l'auteur  de  l'univers,! 
adorèrent  (pass.  dé/.)  le  sokil  qui  les  éclairait  (ind,  imp.)  ctl 
la  lune  qui  présidait  (ind,  imp.)  à  la  nuit. 
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ir  se  tenir  1 


lis  aux  temps 


'eut  et  souii- 


nis  aux  toinps 


AÎDioz  (hnpé)'.)  qu'on  vous  conseille  (^suhj.  jyré.^.),  et  non 
lp;is  ([non  vous  loue  (^siihj.  pré.^.). 

Quand  Ks  h')m»ies  auront  banni  (////.  j>ass.)  do  leur  cœur 
Itoufe  fausse  honte,  ils  n'obéiront  {fui.  sinipl.)  plua  au  njondo, 
liuais  ù   Dieu. 

Obéis*sez  (impér.)  toujours  quand  on  vous  commando  {uul. 
)ré.s.)  des  choses  justes. 

Sans  le  monde  (jnl  m'a  iV:iouvn6( p(is^\  IikÎ.)  de  mon  dc- 
roir,  j'aurais  accompli  {cond.  Icr  j;f/.SAe.)  fidèlement  tous  les 
îomma  idements  de  Dieu. 

J'aurais  eu  (coud.  1er  p'tssé)  toute  ma  présence  d'esprit  si 
;^ous  ne  m'aviez  pas  troublé  (îiid.  pl.-q.-p'ir/.). 

Les  é'èvcs  écriront  sous  dictée  VEs.¥AiVAGE  jJi'écédent,  et  sou- 
ÏUgneront  les  sujets. 

35e  Exercice,  (gramm.  n.  17  p.  18.) 

Je  ne  concevrai  (^ind.  fat.  siinpf.)  jamais  (ju'un  homme  ro- 
oivo  {suhj.  prés.)  un  bienfait,  et  ne  s'en  montre  (^sahj.  prés.) 
[pas  reconnaissant. 

Tleçois  (^impér.)  avec  une  niCvne  disposition  d'esprit  les 
[biens  et  les  maux  que  le  ciel  t'envoie  (^ind.  préa.). 

Un  jour  perdu  (part,  pass.)  devrait  (cond.  prés.)  nois 
[laisser  des  regrets  bien  plus  amers  qu'une  grande  fortune 
LUinnqnée  [port.  pass.). 

Je  ne  con) prendrais  (co)id.  p/-ev,)  pas  (ju'on  matiquat  (snhj. 
ïiîuj).)    de   charité  envers  un  malheureux  (jui  tendrait    (cond. 
prés.)  hu\i;blemcut  la  main  en  implorant  (^Inf.  purt.  prés.)  une 
laible  aumône. 

Ne  nous  ménageons  (impér.)  pas  ;  voyons  sans  indulgence 
I  l'état  do  notre  coiibcicnce. 

Plaçons  (impér.)  nos  bienfaits  sur  ceux  qui  en  ont  le  plus 
grand  besoin. 

Avant  de  vous  prononcer,  il  faut  que  vous  ayez  entendu 
(^snhj.  passé.)  les  deux  parties. 
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CORTÎ'GÉ! 


Les  élèves    écriront    sous   dictée  I'Exeucick  précédent;  ih\ 
8oiili(jiiero}it  tous  les  vorbos,  et  en  désigncroitt  la  conjugaison 
pitr  un  des  chiffres  1,  2,  3,  4. 

3()e  Kxi'.RnrF.  (ltmidui.  |».  14  à  28.) 

Lo  modo  et  le  temps  de  chaque  vorbe  sont  indiqués  entre  p  ircnthô-'cs. 

Lorsque  vous  joucroi;  (^Ind.  fut.  sim/>l.)  ù  qnelfjue  jeu  de! 
hîisnrd,  ce  qui  doit   (iud.  près.)  arriver  (in/,  pré'*.)   trè.--r.irc- 
nient,  que  ce   ne   soit   (sulj.  prcs.)  jnninis   pour   une  Hommo 
d'ar.ircnt,  si  petite  qu'elle  parai.-se  {yid>j.  j)rés.).  Le  jtu  devient 
( in d.  prés.)  alors  une  pa.^sion  violente  qui  ujrandit  (ind.  prés.) 
ovec  l'âge  et  ciuse  [ind.  jrrts.)   souvent  la  mine  des  faniillcf».] 
0  enfants,  ayez   (imper,  prés.)  liorrcur   des   dés  et  des   cartes 
lorsqu'ils  se  iiiésentent    (ind.  prés.)   aceoni]i;iLrnés    (inf.  pdit.] 
pass.)  de   (pKîkjue  aigent  à  gigncr    {inf.  prés.)  \   C'est   (?"//'/.; 
prés.)  un  poison  qui  vous  perdrait  (c  >nil.  prés.).  Que  ne  puisi 
(ind.  prés.)-j\c  vous  raconter   ('-"/.  prés.)  à  ce  sujet   toutes  les 
lamentables  histoires  dont  l;i    passion  du  jeu  est  (ind.  prés,)\ 
l'origine!  Elles  vous  guériraient  (c^nd.  prés.) -à  )  wivd'is  d'une! 
b'tniblable  tentation,  si  vous  l'éprouviez  (^ind.  imp  ). 

Un  jeune  homme,  ay mt  joué  (inf.  ptirt.  pnss.)  ses  chevaux,! 
son  carrosse  et  jusqu'à  ses  habits,  n'ayant  (iff.  part.  /"C!»'  1 
plus  rien  et  ne  sachant  (inf.  p.  prés.)  que  faire  {i)>f.  P''és.)l 
pe  jeta  (ind.  p.  déf)  d(!  désesj'oir  d;ins  nue  comp.-'gnie  de  vo-l 
leurs,  et,  après  une  ann  e  de  vols  et  de  brigandages,  la  jusMcoj 
le  condaiHTit  (^ind.  p.  déf)  à  mort. 

Les  élèves  écriront  sous  dictée  Z'ExKUCiCK  précédent^  il^ 
souligneront  les  verbes  et  en  indiqueront  ht  conjugai,son. 

37e  ExERCici:.  (gramm.  n.  42-43  p.  29.) 

Les  élèvoc  ont  dfi  écriie  les  tou.ps  demandéi?,   qui  se  forujcnt  du  préaenlj 
do  l'ii.dicntif. 

Les  trois  personnes,  au  singulier,  du  futur  simple  et  du  prci 
gent  du  conditionnel  des  verbes  avertir,  engager^  ^cîtcvo//] 
hâtir^  répondre. 
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Futur  simple. 


:)ircnthô-CH, 


J'avertirai. 
Tu  avertiras. 
Il  avertira. 
J"en<j:;a<i;orai. 
Tu  engageras. 


Tu  bâtiras. 
Il  bâtira. 
Je  ropondiai. 
Tu  ré  [  on  (Iras. 
Il  répondra. 

Présent  du  conditionnel. 


Il  engagera. 
Je  percevrai. 
Tu  percevras. 
Il  pi^rccvra. 
Je  bâtirai. 


J'avertirais. 
Tu  avertirais. 
Il  avertirait. 
J'engagerais. 
Tu 


[1  engagerait. 


Tu  bâtirais. 
Il  bâtirait. 
Je  répondrais. 
Tu  répondrais. 
Il  répondrait. 

Les  trois  pevsoniies,  nu  pluriel,  du  futur  simple  et  du  pré- 
ïenc  du  conditionnel  des  verbes  percer^  punir,  concevoir,  dé- 
fendre. 

Futur  simplp. 


engagerais. 


Je  percevrais. 
Tu  percevrais. 
Il  piîrcevrait. 
Je  bâtirais. 


Nous  percerons.  Vous  punirez. 

Vous  percerez.  Ils  puniront. 

Ils  perceront.  Nous  concevrons. 

Nous  punirons.  Vous  coticevrez. 

PRÉSENT  DU  CONDITIONNEL. 


Ils  concevront. 
Nous  défendrons. 
Vous  défendrez. 
Ils  défendront. 


Ils  concevraient. 
Nous  détendrions. 
Vous  défendriez. 
Ils  défendraient. 


Nous  percerions.  Vous  puniriez. 

Vous  perceriez.  Ils  puniraient. 

Ils  perceraient.  Nous  concevrions. 

Nous  punirions.  Vous  concevriez. 

Les  élèves  écriront  sous  dictée  VKkerqioe  précéilent  ;  ils  sou- 
ligneront  tons  les  verbes  et  nommeront  les  temps  qui  se  forment 
lu  présent  de  l'infinitif. 

38e  Exercice,  (gramin,  n.  43  p.  29.) 

Les  élèves  ont  à  écrire  les  temps  demandés,  qui  se  forment  du  participe 

>réâUDt. 
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Los  trois  porson nos,  au  pluriel,  du  pro.Si'nt  ilu  l'itidiciitif  d('?| 
verbes  jxtrkr,  cueillir. 

]*uêsi:nt  de  l'Indicatif. — Nous  parlons,  vous  parlez,  \\\ 
parlent.     Nous  cu(  illoiis,  vous  cueillez,  ils  cueillent. 

Les  trois  personnes,   nu   singulier,  de   rimpiirt'ait  de   l'inilil 
catif  et  du  présent  du   subjonctif  des   verb  'S  savoir,  cou<h< 
moudre,  fendre. 

T.MrARFAiT  DE  l'Lndicatif, — Jc  savaîs,  tu  savai<5,  il  snvai* 
Je  cousais,  tu  cousais,  il  cousait.     Je  moulais,  tu  moulais, 
moulait.     Je  fondais,  tu  fendais,  il  fendait. 

Prêsknt  du  Suhjonotif. — Que  je  sache,  fjue  tu  sacli'J 
qu'il  saelie.  (Jue  je  couse,  (jue  tu  couses,  qu'il  couse.  Quj 
je  moule,  que  tu  moules,  qu'il  moule.  Que  je  fende,  que  i\ 
fendes,  qu'il  fende. 

Les  trois  personnes,  au  pluriel,  de  l'imparfait  de  rindicat>| 
et  du  présent  du  subjonctif  des  verbes  plier,   mangrr,   "jfiii 
voir. 

Imparfait  de  l'Indicatif. — Nous   pliions,   vous   pliii| 
ils  pliaient.     Nous  mandions,   vous  manizioz,   ils  mamzeaien 
Nous  offrions,  vous  offiiez,  ils  olF.-aient.     Nous   voyions,  vo.| 
voyiez,  ils  voyaient. 

Présent  du  Subjonctif. — Que  nous  pliions,  que  voil 
pliiez,  qu'ils  plient.  Que  nous  mangions,  que  vous  mangitj 
qu'ils  manp^ent.  Que  nous  offrions,  que  vous  offriez,  qu'ij 
offrent.     Que  nous  voyions,  que  vous  voyiez,  qu'ils  voient. 

Les  élèves  écriront  sous  dictée  le  35e  Exercice  ;  ils  souîign\ 
ront  tous  les  verbes,  et  donneront  hi  fonnation  des  temps  qui 
forment  du  participe  présent. 

39e  Exercice,  (gramra.  n.  44-45  p.  30.) 

Les  élèves  ont  à  écrire  les  temps  demandés,  qui  se  forment  du  particijj 
pa58é  ou  du  présent  de  l'indicatif. 

Les  trois  personnes,  au  singulier,  des  ten«ps  composés 
l'indicatif  des  verbes  jLiar/er,  vêtir j  valoir ^  coudre. 
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Pas  É  iNDÉFiNr. — J'ai  nurli',   tu  as  parl(5,  il  a  pirlc?.     J'ai 
rCtu,   tu  as  vêtu,   il  u  vêtu.     J'ai   valu,    tu  as  valu,    il  a  valu, 
'ai  cousu,  tu  as  cousu,  il  a  cousu. 

Passé  ANTKiUKUli. — J'ous   ]>ailt',    tu  eus  parli',    il  eut  parK'. 
fous  vêtu,  tu  <Mis  vêtu,  il  eut  vêtu.     J\>us  valu,  tu  eus  valu, 
[1  eut  valu.     J'eus  cousu,  tu  eus  cousu,   il  eut  cousu. 

PLUS-QUK-r.\i?FAiT. — J'avais  parlé,    tu  avais  parlé,    il  avait 
•nié.     J'avii-  vêtu,  tu  avais  vêtu,  il  avait  vêin.     J'avais  valu, 
[u  avais  valu,  il  av. lit  valu.     J'avais  cousu,  tu  avais  cousu,  il 
MJt  cousu. 

FriTUR  PASSÉ. — J'aurai  parlé,  tu  auras  parlé,  il  aura  parlé, 
r'aurai  vêtu,  tu  auras  vêtu,  il  aura  vêtu.  J'aurai  valu,  tu 
iuras  vala,  il  aura  valu.  J'aurai  cousu,  tu  auras  cousu,  il 
lura  cousu. 

Jj'iuipératif  des  voïhos  pîdcct',  giiértr,  devoir  et  vendre. 

Impi:uatif. — PlaC{»,    pliyous,    j)lacoz.      Gu^uis,    jiuérissons, 
lérissez.     Dois,  de  vous,  (it;vez.     VeuJs,  vcuJous,  vendez. 

Lea  é'èves  érrironf  smis  dictée  le  25e  Exkrciok;  ih  sindigne- 
\ont  les  verbes  et  diront  Ui  formation  des  teinjis  dérivés. 

40e  ExKRCRË.  (gianiuj.  n.  45-lG  p.  30.) 

Los  ('■lôvos  écriront  les  temps  douiandôs,  qui  se  forment  du  présent  do  l'in- 
[icatif  ou  du  pa^sé  défini. 

]>cs  trois  personnes,  au  singulier,  de  l'imparfait  du  su})jonc .':  ^ 
[es  verbes  plier^  servir,  voir,  coudre. 

Imparfait  du  bUBJ  jNctif. — Que  je  pliasse,  que  tu  pliasses, 
[u'il   pliât.     Que  je   servisse,   que   tu   servisses,    qu'il    servît. 
>ue  je  visse,  (|uo  tu  visses,  qu'il  vît.     Que  je  cousisse,  que  tu 
lousissos,  qu'il  cousît. 

Les  trois  personnes,  au  pluriel,  de  l'imparfait  du  subjonctif 
les  verbes  envoyer,  mourir,  voir,  boire. 

Imparfait  du  subjonctif. — Que  nous  envoyassions,  que 
rous  envoyassiez,  qu'ils  envoyassent.     Que  no  îs  mourussions, 
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que  V()U8   »ioi!rus>icz,  fju'ils  iiioiiru->>crit.     Que  nous  via-ion.- 
que  vous  vÎH.sicz,  (|u'ils  vissent.     Que  nous  bu«^sioiis,  que  vod 
bushiiez,  (|u'ils  bussent. 

L'iin|)crati('des  verbes  (Junifcr^  punir,  apercevoir  et  i>rPinh't\ 

TaU'éuaiiF. —  Chante,  cli mtoiis,  cliantcz.  I*nni>,  puni.sson.'j 
punis^^ez.  Apciyois,  apeicevons,  a|,ereevez.  Prends,  prenonsi 
prenez. 

Xc.s  éltoiH  écriront  soun  dictée  le  ,3Ge  KxKIiciCE  ;  iU  snih'ijih 
roui  tous  les  verbes  'l  diront  lu.  fonnifion  des  temps  dtîiivo.s.- 

41e  KxKRCiCE.  (granim.  n.  42  h  45  p.  29.) 

Le  :  (lèves  ont  h  ^criru  les  temps  deininnlés  :  ild  formeront  les  temps  délia 
suivant  les  rôj:lce. 

La  première  personne  du  singulier  et  du  pluriel  des  tcmfjl 
qui  se  forment  du  pr^soif  de  Vinjinilif,  du  participe  présent 
du ^;a/7/V/y)^' yn/.s^ë  des  verbes  ENVoYKR,  T..Nin,   voir,   faiiu^ 

PKKCKR,    VÊTIR,    C(  NCKVOIR  Ct  8UI VRK.       [Voir  Ic  tuhledU   il(: 

verbes,  p.  33  et  34.) 

Temps  formés  du  présent  de  l'Infinitif! 

Futur  si.mplk. — J'enverrai,  nous  enverrons.  Je  tiendni 
nous  tiendrons.  Je  verrai,  nous  verrons.  Je  ferai,  nous  fJ 
roïjs.  Je  p(îrcor  li,  nous  pereerons.  Je  vêtirai,  nous  vetironf 
Je  concevrai,  nous  concevrons.     Je  suivrai,  nous  suivrons. 

Phésent  du  Conditionnfl. — J'enverrais,  nous  cnverrioiij 
Je  tiendrais,   nous  tiendrions.     Je  verrai,   noas  venions, 
ferais,  nous  ferions.     Je   percerais,   nous   percerions.     Je  v^ 
tirai*^,   nous  vêtirions.     Je   concevrais,  nous   concevrions, 
suivrais,  nous  suivrions. 

Temps  formés  du  participe  présent. 

Présent  de  l'Indicatif. — Nous  envoyons,  nous  ténor 
nous  voyons,  nous  faisons,  nous  perçons,  nous  vêtons,  nous  ce 
cevons,  nous  suivons. 
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)iis  vus-ionsj 
is,  que  vouj 


lous  vetiroii^ 
suivrons. 

us  cnvcrrionl 
venions, 
ion?.     Je  vt 
cevrions. 


TmpA'FAIT  dk  i/ÎNmcATiF. — J'cnvoy  lis,  nous  envoyions. 

tenais,  n(»us  tenions.     Je  voyais,  nous  voyions,     .lo  faisais, 

>iis   f'ii>*ion!^.     Jo   pcrçiis,    nous    |  nn-ions.     Jo   volais,   noua 

étions.     Jo  concevais,  nous  concjvion-;.     Jo  suivais,  nous  Bui- 

•ns. 

Piifc-F.VT  nu  SiriuoNT-Tlp. — Que  j'fMJVdic,  (pie  nous  onvoy- 

[iis.     Quo  jo  tienne,  que  nous  tenions.     Que  je  vnio,  (|;io  nous 

kyions.     (^uojo  fusse,  (|U(î  nou^  fissions.     Quoje)iorou,  quo 

ms  j)  rcions.     <2iie  je  vote,  (|Uo  nous  votions.     Que  jo  con- 

ive,  (juo  nous  c  >ncovions.     Que  jo  suive,  que  nous  suivions. 

Temps  formés  du  participe  passé. 

[Pa^sé  INDKFINI. — J'ai  envoyé,  tenu,   vn,  f;iit,  percé,  vêtu, 
|uMi  et  suivi.     Nous  avons  envoyé,  tenu,  vn,  fait,  percé,  votu, 
i(;u  et  suivi. 

Passé  ANiÉfURiiR. — J'eus  envoyi?.    ten-i,  vu,    fiit,    perc(5, 
tu  c  inç  i  et  suivi.   Nous  eûmes  envoyd,  tenu,  vu,  fait,  perc'5, 
h  I,  ooiiyu  et  suivi. 

Pi.US-Qi;E-PAiiFAiT. — J  avais  envoyé,  tenu,  vu,  fait,  percé, 
^■tii,  con(;u  et  suivi.  Nous  avions  envoyé,  tenu,  vu,  fiil,  perce, 
;u,  coiiyu  et  suivi. 

fFuTua  PASsfi'. —J'aurai  envoj^é,  tenu,  vn,  fiit,  pereé.  vêtu, 
[nçu  et  suivi.  Noms  aurons  envoyé,  tenu,  vu,  fait,  [)erC''',  vOtu, 
jnçu  et  suivi. 

C(»Ni)iTioNNF.L.     Pass^. — J'aurais    envové,  tenu,  vu,  fait. 


nous  ténor 
ons,  nous  co| 


hcC',  vôtu,  conçu   et  suivi.     Nous  aurions  envoyé,    tenu,   v 
it,  percé,  vêtu,  conçu  et  suivi. 


u. 


On  (J!.i  aussi:  J'eu-sc  env 


oyé,   tenu,   vu,   fait,  percé,  vêtt 


^i;çu  et  suivi.      Nou'^  eussions  cïivoyé,  tenu,   vu,    fût,  percé, 
\ti\,  conçu  et  suivi. 

SuKjoxcTiF.  PASsfi.  —  Que  j'aie  envoyé,  tenu,  vu,  fait, 
M'cé,  vôtu,  conçu  et  suivi.  Qie  nous  ayons  envoyé,  tenu,  vu, 
|it,  percé,  vêtu,  conçu  et  suivi. 
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Plus-qi  E-PARFAIT. — Que  j'ens::e  cnvoyt^,  tenu,  vu,  f;ii| 
percé,  vêtu,  conçu  et  suivi.  Que  nous  eu??.-i«)ns  envoyé,  toiiLl 
vu,  fait,  percé,  vêtu,  conçu  et  suivi. 

Les  élèves  écn'ionf  sons  dldée  l'ExERCiCK  prcvédcnt^  it  di 
rojif  la  forniiition  des  temps  dérivés. 

42e  ExEHCiCE.  (gran  m.  n.  17  p.  18.) 

Les  élùvos  ont  dft  compléter  les  mots  qui  sont  en  caractères  Italiques. 

Voyez  ces  anini.'iux  libres,   fiers  do  leur  indépendance  ; 
fuidit   la  préseiice  de  l'honnuc  ;   \h  dédaignent    ses  soins; 
clieriheiit  et  trouvent  eux-ineincs  leur  nourriture  ;  ils  errent, 
bondissent,  et  cueillent  Ici- productions  de  chaque  nouveau  pri;. 
tenq'S.     Sous  un  ciel  serein  ils  respirent  le  bon  air,  devienne 
foits,  nerveux,  agiles.     Il   n'en  est  pas  de  incMne  de  ceux  (j 
nous   avons  i\   notre   disposition;   ils  f/nnjuif<sent,  perdent    nu 
partie  de  leurs  (jualités  et  se  dénaturent  en   (juelquu   sorte, 
maigrissent  et  iii'urent  avant  le  temps. 

Les  honinu'S,  jeîau.,  les  yeuN   sut  les  misères  de   la   vie, 
plorent   leur   inalhe:ireux   sort;  ils    prétendent   que  les    m.u;| 
snrpffssent    les   biens    dont  on  jouit,    que  les  afflictions    r 


l(î  I 


plis: eut  le  cours  (1(î  II   Vie  et   que  le 


bon  h 


eur  n 


y  «/V 


virait  (|| 


raivmont;   mais   .s'ils   réjUehissalent,   ils    verraient  (|uc  tout 


est  X 


>.'i»'le  pour  le 


bi 


en 


■lier 


al  de; 


peup 


les. 


Lrs  élèves  écriront  sous  dictée  le  3Ge   ExEùOlCE,  et  Soaliyn 
roui  ions  les  verbes. 


4:]e  FiXF.LiciCE.  (grnnm.  n.  22  p.  19.) 

Les  verbes  îictil's  sont  en  caractères  iVrt/i(^«Ct?,  et  les  régimes  directs   sa 
entre  pîïicrillièscs. 

Ces  quatre  petits  vers  vous  disent  le  (bonjour); 
Ces  quatre  petits  vers  vous  peigneiit  mon  (amour)  ; 
Ces  quatre  petits  vers  vous  offrent  vus  (étrennes)  ; 
Jes  quatre  petits  vers  vous  demandent  (les  miennes). 
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nu,   vu,   fiiii 
3nvoyé,   teni 

« 

Uédtnt^  tt  (l\ 

3  italiques. 


Ne  vois  le  (niîilheuroux)  que  pour  (In)  soulig  r\ 
jNc  pense  ù  tes  délaiit.s  que  pour  t'en  corriger  (1)  ; 
jAux  lois  (le  l'Eternel  tiens  ton  (ame)  asservie  ; 
Et,  pour  un  plaisir  passager 
Où  l'ange  de  mort  (te)  convie^ 
Ne  me/s  jamais  ton  (s:ilut)  en  danger. 
|C(;rrige  sans  aigreur,  f-ouffre  s;ins  te  venLier  (2)  ; 
Etouffa  en  toi  r(orgueil),  la  (colère)   et  r(eavie)  j 
|^]t  songe  bien,  tous  les  jours  île  ta  vie, 
►'où  tu  viens,  où  tu  vas,  et  qui  doit  (te)  juger. 

/ombien  on  doit  a'nn»'r  ses  (frères)  et  ses  (sœurs)  ! 
lu  trouver  des  (amis)  et  plus  sûrs  et  meilleurs  ? 

/'■,s  élèves  écriront  sous  dictée  rh^xKRClCK  précédent  et  sonli- 


[Q  de  ceux  (( 
.  perdent  w 
Iquu   sorte,  i| 


n 


pendance  ; 

ses  soins  ; 

;   ils  errent,  i| 

nouveau  pri; 

,ir,  devicnm  ,  ,  .,.        .  ,  .         ,.       . 

gn$r(>nt  les  verbes  actirs  et  leur  régime  direct. 

44e  Exercice,  (gramm.  n.  22-23  p.  10.) 

s  verbes  a:;tifs  sont  en  caractères  italiques;  leurs  lï^ginos  directs  sont 
qu6d  par  le  chiffre  1,  et  leurs  régimes  indirects  par  lo  ct)iff:o  2. 

jCS  m.    -res  qui  ont  soin  ^  de  votre  éducation  vous  tiennent 

de  père  et  de  mère  :  vous  leur  ^  (/e<ï'2  doîie,  comme  à  votre 

c  et  à  votre  mère,   l'amour  ^,  le   resp'  et  ^  et  l'obéissance  ^. 

t  Dieu  qui  a  confié  votre  éducation  ^  à  vos  maîtr.  s  "^j  et  c'est 

iou  ^  qu'ils  doivent  rendre  ^  compte  ^  de  votre  éducation. 

donc  vous  portiez  peu  ^    de  respect  à  vos  maîtres  2^  si  vous 

r  désobéissiez,  ce  serait  à  Dieu  n.ôme  que  vous  manfjuericz 

que  vous  désobéiriez.     N'imitez  pas  ces  ent'jnts  ^  dissipés 

î   non-seulement   uéoutint   pas    les    leçons  ^  (jui    leur  sont 

[tes,  mais  cmicchent  Iqh  autres  ^  de  les  1  entendre  ^  ;  ils   ré- 

dront  devant  Dieu  de  ce  double  péché.     Gardez-vou-<  en- 

e  plus  de  mal  parler  de   vos  maîtres,  de  relever  avec   malice 

rs  défauts  *  vrais  ou  supposés,  de  les  1  contrefaire  comme  font 

bouffons:  ô  enfants,  ces  choses  sont-elles  dignes  d'un  cliré- 

n  ?     Croyez  (que  vos  maîtres  vous  aiment  beaucoup)  ^  et 

le  c'est  pour  votre  bien)  ^  lors  mCune  qu'ils  vous  ^  châtient. 


de  la  vie,  m 
ne  les  mavï 
ilctlons  ni 
appnrait  i[' 

ut  <iuc  tout 


;t,  et  aoaiuji 


imo?  directs   sJ 


); 

ur)  ; 
nés)  ; 
liennes). 


Il)  Te  corri(/er  est  un  verbe  pronominal. 
['2)   Te  venyev  est  un  veibe  pronominal. 
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Les  élèves  écriront  sons  dictée  I'Exf-RCIOE  précé<Ifnf,  et  soul'l 
gneroui  hs  verbes  actif>,  dont  Us  dhont  te  régime  direct  et  \\ 
ré''-iine  indirect. 


c- 


is 

\èle 
lis 


L 

SI 


( 


es 


45g  Exkroice.  (njramm.  n.  50  51-52  p.  35.) 

Lo3  sujets  sont  in  li(|ii<5s  pnr  le  chiffre  1,  les  rdgiraes  directs  par  lo  chiffre 
Les  élèves  ont  dû  corriger  lea  mots  en  itali<2>'.es. 

L'iiomino  1  qui  i  rond  lo  bien  ^  pour  le  mal  ressemble  à  l'a 
brc  qui  ^  dnntie  des  fruits  ^  i\  ceux  qui^  ]m  jettent  des  picrre>| 
Que  d'hommes  ^,  comme  les  plantes  ^,  végètent  et  ont  végé'é  si 
cette  terre.     Les  succès     couvrent  les  fautes  -,  2t  les  revers 
les  rnj)/K'/lcnt.     J'ai    acheté   aujourd'hui    de   meilleurs  fruits 
que  vous  en  achèterez  demain.     Nous  ^  amoncelons  des  richel^^^^'' 
ses,  ^  comme  si  nous  ^  devions  to\ijours  vivre.       Cet  enfant  '**|'|'' 
a  toujours  rrjrtc  les  conseils  ^  de  ses  parents,  et  ne   rejet  tu 
pas  ceux  ^  de  ses  anjis.    Ces  personnes  ^  achèteront  demain  l 
mômes   m;\rchandi.-.es  ^  que   nous  i  achetâmes   ypass.   dé/.) 
scuniine  dernière.     Quniid  je  ^  l'-ai  vu,  ce  mal  ide   jetait  1 
hauts  eris  ^,    et  il  ^    Ivf^  ^  jette  encore.     J'^ai   iicsé,  et  nous 
pèserons  demain  tous  les  effets  ^  dont  je  ^  vous   ai  parlé.-  N'nl 
piétcz  pas  sur  mes  droits  et  je  ^  n  empiéterai  pas  sur  les  vôti 

Lei  élèves  écriront  sons  dictée  l'ExEUCiCK  précédent;  ils  s- 
îitjnno)it  les  pronoms  et  diront  si/s  t:ont  sujets,  régimes  dircc 
ou  iiulirects. 

4()e  ExKRCiC!-.  (granim.  n.  50  à  53  p.  35.) 

Les  élèves  ont  dft  écrire  les  temps  convenables,  tclon  le  sens  des  phra* 

Autrefois  cet  enfant  ié(<tit  lu  vérité,  aujourd'hui  il  ne  l:i  ci 
plus.      J^es    tiuiides   chei client  un    cliemin  (jue  les  plus  har^ 
so/iatjcnt.  L'héritier  jrodigue  paj/e  de   superbes   funéraill 
et  dévore  le  reîste.     C»'ux  (jui  croient  n'avoir  plus  besoin  di 
autres  deviennent  intraitables.   Ces  peuples  ploient  (^ind.  />mBo^<^ 
sous  les  inqiotK^  dont  on  les  acciible.      Nous  avons  siégé  aujowsitéf 
d'hui,  et  nous  siégtrons  demain.   Il  est  ditHcile  que  vous  co//(Boonl 
liiez  {snlj. prés.)  vos  devoirs  avec  le  goût  des  plaisirs.   Les  «tare 
ncmis  assiégèrent  (^>.  indéf.)    lu  ville   en  même   temps  que  Bprisc 
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îdenf,  et  smili 
ne  direct  et  }\ 


35.) 
ts  par  lo  ohiffro  ; 

issGuible  ù  r.'i 
it  des  ]>icrre- 
,  ont  végé'é  s' 
2t  les  revers 
illcurs  fruit 


)nseil  de  guerre   siégeait  Çind.  iinp).     Le  sage  ne  s'inquiète 
is  des  vains  bruits  du  monde.     L'homme,  par  ses  désirs,  em- 
tèfe  sur  l'avenir.     5'emphne  (ind.  prés.)  beaucoup  d'ouvriers, 
lis  j'en  emploierai  bien  davantage  à  l'avenir. 

Lm  élèves  écriront  sous  dictée  rEXKRCiCE  précédent,  et  diront 
sujets,  les  régimes  directs  et  indirects. 


faatis. 


47e  Exercice,    (gramm.  n.  54-55-56  p.  35.) 

élèves  ont    dû  écrire  les  temps  convenables,  et  corriger  toutes  les 


("est  en  haïssant  le  vice  que  nous  nous  fortifions  dans  l'a- 
ins  des  ricb'  ™^'^''    ^^   ^^  vertu.     Oet  homme  est  un  malheureux  que    le" 
C^ct  enCint  MJO'"lc  hait  et  qui  se  hait  lui-même.     Les  hommes  haïssent 
qttelfjuefois  ceux  qui  les  ont  obligés,  et  cessent  de  haïr  ceux 
eur  ont  fnit  outrage.     Rendez   à  César  ce  qui  est   dâ  à, 
nr,    et   à    Dieu  ce  qui   est  dû  à  Dieu.     Ayez  pour  tout 
me  les  égards  qui  lui  sont  dus.      Les   verbes  élargir,  pro- 
e,  prédire,  applaudir,  sentir,  démolir,  ressortir,  unir,  sous- 
e,  mentir,  luirt,  écrire,  ont  la  môme  consonnance  au  présent 
l'iuliiiitif,  ainsi  que  les  verbes  s\isseoir,  boire,  revoir,  croire, 
air.  Il  est  permis  de  réclamer  par  toutes  les  voies  ce  qui  est 
timement  dû. 


et  ne   rej'ttt 
•ont  demain 
[^puss,   déf.) 
1  ido    jet' lit 
iiesé,  et  nouj-j 
ai  parlé.-  N'n' 
!  bur  les  vôti 


'édcnt  ;    iV.v  ; 
réiiiiiios  direci 


fjes  élèves  écriront  sous  dictée  TEXERCICE  précédent,  et  di- 
'/  les  sujets  et  les  régimes  directs. 

48e  Exercice,  (gramm.  n.  58-59-60  p.  36.) 

|es  élûves  ont  dû  compléter  les  verbes  ci-dessous,  qui  sont  en  caractère» 

iques. 

iMaintenant  je  crains,  tu  crains,  il  craint,  je  peins,  tu  peins, 
peint,  je  prends,  tu  prends,  il  preîid,  je  résnus,  tu  résous,  il 
ut  (Jud.  préMant,  Jia  nécessité  apprends  souffrir  constamment  les  ad- 
s  siégé  aujoiMsités,  et  l'habitude  les  rend  fîiciics.  Tout  le  monde  poursuit 
|ue  vous  to//»)onheur,  et  personne  ne  Vatteiut.  L'effronterie  se  joint  tôt 
aisiis.  Les  «tard  à  la  dépravation.  Le  succès  w'ahsout  pas  toutes  les  en- 
temps  que  Jprises.    Dieu  seul  peut  tout  ce  qu'il  résout.    Que  d'heureux 


35.) 

)  sens  des  phi';^ 

hui  il  ne  l:i  c 
les  plus  Iku'' 
)c;s  t'unéraill 
(lus  besoin  di 
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on   pourrait  faire   avec  tout  le   bonheur  qui  se  'perd  dan8[ 
inonde.     Cet  accusé  a  éié  absout  par  la  justice,  et  il  ne  cra\ 
plus  la  malveillance  de  ses  détracteurs.     Je  crains  (hid.  pré 
Dieu   et  n'ai   point   d'autre  crainte.     Un  père  chérit  ses 
fants,  mais   il  hait   leurs  mauvaises  inclinations.     Nous 
préderions   bien  mieux  la  nature,   si  nous  Vétudiions  dans 
merveilles  et  non  dans  les  livres. 

Les  élèves  écriront  sous  dictée  Z'Exfrctce  précèdent,  et  sd 
ligneront  Les  verbes,  dont  ils  diront  les  sujets  et  les  régimes. 

49e  Exercice,  (i^ramm.    n.  70  p.  39.) 

Les  élèves  out  dû  écrire  au  passif  les  temps  demandés,  en  faisant  accorJ 
les  partici{)i'S  pass{-s  avec  les  sujets. 

La  nature  qui  n'est  pas   cultivée  (^ind.  prés.)  paraît  dans! 
décrépitude.     La  poésie  ///<  cultivée  (pass  dé/.)  par  les  Ai  aï 
dès  la   plus  haute   antiquité.     Les  nuages  sont  chassés  (il 
prés.)  par  les  vents.     Quand  les  races  de  l'Océanie  auront 
civilisées  (fut.  pass.)  par  l'Europe,  elles  ne  seront  pas  aveu<À 
(fnt.  simp.)  par  l'idolâtrie,     La  cour  eût  été  portée  (condl 
pass.)  à  la  clémence,  si   le  rebelle  eût  élé  disposé   {cond\ 
pass.)  à  s'amender.     Il  faut  obéir,  afin  que  vous  soi/ez  réca 
pensés  [suhj.  prés.)     Vous  voyez  que  vos  conseils  ont  été  sui 
(^pass.  indéf.)  par  les  jeunes  gens  qui  vous  avaient  été  présen 
(Jnd.   p.q.-parf.)   par  vos  amis.     Vos  sœurs  étaient  averl 
(jind.  imp.)  que  les  marchandises  seraient  vendues  {cond.  pri 
sans  délai.     Je   ne  savais   pas  que  vous  fussiez  connus  (s\ 
imp.)  par  les  marchands  qui  vous  ont  été  recommandés  (^p 
indéf.     Quand  je  fus  averti  (pass.  df)   de  sa  présence! 
était  abandonné  (ind.  imp.)  de  son  ami. 

Les  élèves  écriront  sous  dictée  l'ExERCiCE  précédent,  et\ 
Tant  les  sujets  et  les  régimes  de  toiis  les  verbes. 

50e  Exercice,  (gramm.  n.  70-72  p.  39  et  41.) 

Les  élèves  ont  du  écrire  les  temps  demandés  des  verbes  neutres,  rai 
au  pa$>!>it'  les  verbes  actifs  qui  sont  en  italiques  et  les  écrire  aussi  aux  tel 
deiniindés. 

Le  participe  passé  sans  auxiliaire  ou  conjugué  aveo  être  s'accorde  i 
le  sujet  ou  le  mot  auquel  il  se  rapporte. 
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ompoe,  qui  était  devenu  (i)  (^ind.  pl.-q.parf.)  ce  qu'il  n'a- 

t  03(^  espérer,  crut  qu'il  était  de  «a  ilimiité  de  se  familiariser 

ius  avec  ses  concitoyens.   Les  nations  ont  un  progrès  comme 

liOMimes  :  (juand   leurs  lisières   .sont  tombés  (^puss.  indt'/), 

s   ne   Ti'tournent  (^iitd.  prés.)   jjas  à    leiitinKîe.      Uieti    n'est 

s  nuisible  au  riîspect   dû  aux  lois  (jue   de  pas   abolir  ioriuel- 

ent  colles   qui  sont   tombées  Çpuss,   iudéf.)   en    désuétude  et 

sont   dtvonus  (^poss.   vidé/.)   contraires  aux  mœurs.      Leî 

ues   oîit   ete  formées    (^poss,    in<hlf.)    avant   que  Ito  gram- 

i^air^:^  /nssent  connues  (subj.  imp.)  ]  de  même  l'élocjuen -e  co^ 

{pass.   indéf.)  avant  (jUe  les  rè,i;les  de  la  rliétori(|Ue  eussent 

nioginées  i^snbj.  pi.   Ç'-p<ir/.)  et   établies.      Que  de  grands 

onnages  so;<^  tombés  {p(fss.  indéf.)  |ar  suite  de  l'orgueil! 

hommes  (jui  d'abord  avaient  été  gardée  (^ind.  j)l.  q.-p"i/.) 

jiue   sévères,  seront   estimés  et  recherchés  {^fnt.   simpL)  par 

ite.      La  justic^;   qui    vous   avait  éie  rrfasée  (^ind.   pi.   q.- 

'.)  vous  a  été  accordée  (pans,    ind.)  entin.      Ces   personnes 

ient  venues  Çcond.    \tr  pass.)   nous  voir  si   elles  eussent  été 

itées  i^cond.  'Ze  pass.). 


ie  perd  dans 
,  et  il  ne  crai\ 
lins  (ind.  pn 
e  chérit  ses 
3ns.     Noua 
idiions  dans 

'recèdent,  et  S(\ 
t  les  régimes. 

39.) 
,  en  faisant  accori 

)  paraît  dans 
)  par  les  Ara 
mt  chassés  (i 
(éanie  auront 
ont  pas  aveuli 
portée  (cond 
Usposé  (^cond. 
ous  soi/ez  réù 
eils  ont  été  su 
ient  été  présen 
s  étaient  aver 
lues  {cond.  pr\ 
ez  connus  (« 
immandés  {pi 
Q  sa  présenc 

précédent,  et\ 

59  et  41.) 

rbes  neutres,  ^miy  Tous  les  verl  es  neutres  de  cet m-ei-cice  se conj lignent  avec  l'auxiliaire 
nro  aussi  aux  te^,  (i,i„8  |y,  tj.,„j,j;  <,  „npo9és. 


<  é'èvcs  écriront  sous  dictée  rKxi:iiciCi!:  précédent,  et  non^ 
ont  les  temps  des  verbes  passif^. 

51-e  ExEKCiCE.  (urainm.  n.  73  p.  4G.) 

îs  verbes  neutres  sont   entre  pareuthèses,  et   les  verbes  nctifs  sont,   on 
ctôies  italtifK^.H  :  ces  derniers   sont   au^si  entre   |iarenthôseB  loi>qu'iia 
leuij)lo>éd  lîoiu'uo  neutres. 

A    UN    PEU  10    OU   À    UNE     MÈIIK. 

Du  froid  janvier  voici  la  renaissance  ; 

Mais  l'an  (jui  (meurt)   ou  l'an  (jui  {rajeunit) 

J*our  vous  n  amène  aucune  différenc.'. 

Ou  Vous  aime  q  laud  il  (finit)  ('-^j, 

On  vous  aime  quand  il  {commence). 


!0  être  s'accorde  I 


12)  Ou  dé^sigiiei  a  coiume  actifs  tous  les  verl  es  qui  ont  ou  qui  peuvent  avoir 
Fré^iiue  direct:  lorsqu'ils  n'en  ont  pas,  on  les  dit  acll/^  employés  coui m» 


Ities. 
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QupIs  enfants  ne  voudraient  pas  (obéir)  à  leurs  parents  ?  ij 
faut  que  les  coupables  (aient  gémi)  longtemps  sur  leurs  faute 
avant  iïohfenlr  leur  pardon.  Les  alliés  (seraient  arrivés)  ; 
temps  si  les  neiges  nVw,s.sc7i<  retardé  leur  marclie.  Une  ehos 
bien  dite  (paraît)  si  naturelle  à  tout  le  monde,  qu'il  semb.t.^ 
qu'on  niiraif  pu  la  dire  soi-mC'ine.  Un  conseil,  quand  il  (est| 
bon,  (stiffit)  pour  nous  thrr  d'embarras.  Les  préceptes  d 
morale  disséiiiinés  (sont)  comme  les  bous  jjrains:  quelque  pjn 
qu'ils  (tombent),  on  en  voit  toujours  quelques-uns  qui  (gci 
ment.) 

La  fleur  que  vous  avez  vu  (naître), 

Et  qui  (va)  bientôt  (disparaître), 

C'(est)  la  beauté  qu'on  V(i)ite  tant  : 

L'une  (brille)  quelques  journées. 

L'autre  (dure)  quelques  années 

Et  (diminue)  à  chaque  instant. 

Les  élèves  écriront  sous  dictée  V]^xe^q\CY.  précédent,  et  nom 
meront  les  tanps  des  verbes  passifs  tt  des  verbes  neutres. 

52e  Exercice,  (granmi.  n.  76  77  p.  46.) 

Los  verbes  pronominaux  es.=entii'ls  sont  désignés  par  le  chiffre  1,  et  lc3 
pronominaux  accidontels  par  le  ch.ffre  2. 

Nous  ne  nous  louerions  "  (^cond.  pr^.s'.)  pas  si  souvent, 
nous  pensions  (jue  les  autres  nous  louent  assez.  Ceux  qui  iij 
s'occupent  ^  (^ind.  ])rés.)  pas  de  la  justice,  forcent  la  justice 
s'occuper  2  d'eux.  Je  m'étais  eriuuyé  "  Çiud.  ])I.-q.-pnr/.)  \ohi 
temps,  et  j'en  avais  ennuyé  bien  d'autres;  je  me  retirai  ^(^ja.sl 
dé/.)  pour  aller  m'cnnuyer  ^  tout  seul.  Le  méchant  se  nuit 
(/;<(/.  prés.)  à  lui-meiue  avant  de  nuire  aux  autres.  CM 
homme  se  sera  repenti  ^  (^fiif.  p<iss.)  de  s'être  proposé  ^  (?• 
pKSx,)  jin  tel  dessein.  Le  pauvre  père  était  entouré  de  sm  f';J 
mille  lorsqu'il  s'est  endoruii  ^  Çpnss.  i'idé/.)  de  son  dernier  soiiij 
meil.  Abstiens  ^  (/m/^^/*.)-toi  de  toute  action  qui  pourrait  tl 
causer  un  repentir.  Qui  aurait  pensé  qu'un  tel  abus  se  t'ûl 
enraciné  i  {xid>J.  pl-q-parf.)  si  vite  ?  Croyez-vous  que  notri 
armée  se  boit  arrêtée  ^  (_sul/J.  ^jass.)  à  poursuivre  l'ennemi. 
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s  parents  ?  1. 
r  leurs  fautisj 
ent  arrivés)  à| 
;.     Une  chose! 

qu'il    semblJ 
quand  il  (estl 

pr(^ceptes  d( 
;  quelque  pari 
uns  qui  (gerj 


zédent,  et  iWh.^ 
s  neutres. 

46.) 

chiffre  1,  et  le 


si  souvent,  i 

Ceux  qui  \ï 
lit  la  justice 
Vj.-p'ivfJ)  Ion;] 
Irctirai  2(p//.s.j 
Ihant  se  nuit 

autres.  Col 
hrojiosd  ^  (f"^ 
loarc  (le  sa  H 

dernier  soinj 

lui  pourrait  ti 

abus  se  tul 

us  que  notii 
l'ennemi. 


Les  élèves  écriront  sous  dictée  rExRRCiCE  précédent,  et  nom- 
•ront  les  temps  des  verbes  actifs  et  des  verbes  neutres. 

53e  Exercice,  (granim.  n.  80  p.  84.) 

Les  verbes  impersonnels  sont  en  italùines,  et  les  vertes  pronominaux  sont 
itre  parunthôfiO^. 

La  raison  exige 

Que  jeunesse,  à  la  fois,  se  (f  asse)  et  se  (corrige). 

La  jeunesse  est  un  champ  qui  promet  la  moisson  ; 
Wfaut  en  arracher  l'ivraie  et  le  chardon. 

Quand  la  probitd  du  monde  ne  serait  pas  presque  toujours 
sse,  \\  faudrait  convenir  du  moins  qu'elle  n'est  jamais  sûre, 
lur  un  orateur,  il  ne  suffi^t  pas  de  frapper  l'oreille,  il  faut 
r  sur  l'âme  et  toucher  le  cœur  en  parlant  de  l'esprit.  Il 
~^t:<t  rien  qu'on  se  (persuade)  si  facilement  que  ce  qu'on  ddsire. 
pour  que  les  hommes  fussent  heureux,  il  serait  n(5cessaire  qu'ils 
(montrassent)  plus  bienveillants  les  uns  pour  les  autres.  En 
ver,  il  veige  rarenient  à  Paris,  mais  il  pleut  presque  constara- 
[ent.  Il  éclaire  beaucoup,  et  dans  quelques  instants  il  tonnera, 
{r  la  foudre  gronde  dans  le  lointain.  Quelquefois  il  vaut  bien 
leux  souffrir  en  silence  que  de  se  ({)laindre).  Il  est  arrivé  sou- 
t  que  de  grandes  fortunes  se  (sont  faites)  très-promptement. 

Les  élèves  écriront  sous  dictée  I'Exkrcicr  précédent  et  nom- 
•ront  Vespèce  et  les  temps  des  verbes  pronominaux. 

54e  Exercice,  (gramm.  n.  3-4  p.  50.) 

les  partici{ies  présents  ?ont  en  ifaliaurs,  et  les  participes  passé  sont  entre 
cutuèseâ.    Les  élèves  out  dû  faire  1  accord  des  piirticipes  passés. 

Il  n'y  a  d'autorité  (chérie)  que  celle  qui  est  (fondée)  sur  la 
stice  et  (exercée)  par  la  vertu.  En  ai?nant  le  Seigneur  et 
observant  ses  comnumdements,  on  travaille  po  ir  soi-même, 
u'elle  est  belle  cette  nature  (cultivée)  I  que  par  les  soins  de 
onime  elle  est  brillante  et  pompeusement  (parée)  !  Il  en  fait 
i-même  le  principal  ornement,  il  en  est  li  production  la  plus 
ble  ;  son  bras  laborieux  en  multiplie  les  richesses  :  les  fleurs 
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(propag'')es)/e3  fruits  (multipli<?s),les  plantes  (perfoctionndes)  ; 
l'or  et  l'argent  (tirés)  du  centre  de  la  terre  ;  les  rivières  et  lea 
fleuves  (dirigt^s),  (resserrés),  (utilisés),  les  torrents  (contenus)  ;l 
la  mer  (explorée),  les  vallées  (enrichies)  ;  les  collines  (^chargées)! 
de  vignes,  et  leurs  sommets  (couronnés)  d'arbres  fruitiers;  des| 
routes  (ouvertes)  et  (frcqu  ntées),  des  communications  (éta-i 
blies)  partout,  tout  c*la  étant  l'ouvrage  de  l'homme  et  mon-' 
trant  que  de  tout  temps  il  partage  l'empire  avec  la  nature. 

Les  élèves  écriront  sous  dictée  Z'EXERCICE  précédent,  et  nom- 
ma  ont  V espèce  et  les  temps  des  verbes  pronominaux   et  der^ 
verbes  impersonnels.  ; 

55e  Exercice,  (gramm.    n   7-8  p.  51.) 

Les  régimes  directs  des  verbes  actifs  sont  désignés  par  le  chiffre  1,  et  le! 
participes  passés  sont  écrits  selon  les  règles. 

Los  hommes  ont  toujours  mesuré  les  dangers  ^  sur  la  craintel 
qu^'ils  en  ont  ressentie.  Il  est  certaines  âmes  que  ^  Dieu  a  crééenï 
pour  être  maîtresses  des  autres.  Toutes  les  religions  ont  eu  laf 
raison  ^  naturelle  pour  guide  :  les  seuls  chrétiens  ont  été  ««•! 
treints  à  prendre  leurs  règles  ^  hors  d'eux-mêmes  et  à  s'informerl 
de  celles  que  ^  Jésus-Christ  a  laissées  aux  anciens  pour  êtrel 
transmises  à  leurs  successeurs.  Les  meilleures  harangues! 
sont  celles  que  ^  le  cœur  a  dictées.  Toutes  les  sciences  qui  sonlf 
soumises  h  l'expérience  et  au  raisonnement  doivent  être  aug4 
mcntées  pour  être  parfaites.  Les  anciens  les  ^  ont  trouvém 
seulement  ébauchées  par  ceux  qui  les  ^  ont  précédéSy  et  nou^ 
les  ^  laissons  à  ceux  qui  viendront  après  nous  en  un  état  plus 
accompli  que  nous  ne  les  ^  avons  reçues.  La  terre  que  lesl 
hommes  auraient  dû  fertiliser  ^  a  produit  des  poisons  ^. 

Les  élèves  écriront  sous  dictée  ?' Exercice  précédent^  et  don\ 
nieront  les  règles  des  participes  passés. 

56e  Exercice,  (gramm.  n.  6  à  10  p.  51.) 

Les  régimes  directs  des  verbes  actifs  sont  désignés  par  le  chiffre  I  et  oeui 
des  verbes  pronomiuaux  par  le  chiffre  2.  Les  participes  passés  sont  écriu 
selon  les  rôjj;le8. 
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foctionndcs) 
rivières  et  lea 
à  (contenus);! 
es  (^chargées)! 
Fruitiers;  desj 
ications  (éta-i 
mine  et  mon-i 
la  nature. 

Uîent,  et  nom- 
linaux   et  dtà 


il.) 

chiffre  1,  et  le> 

sur  la  crainte 

•  Dieu  a  crééa 

ions  ont  eu  la 

is  ont  été  as- 

t  à  s'informe 

ns  pour  êtrei 

es  harangues 

nces  qui  sont 

ent  être  au^ 

ont  trouvée 

.édéSj  et  nou 

un  état  plu 

erre  que     h 

sons  ^. 

:édentj  et  don 

51.)       . 

chiffre  1  et  oea 
tassés  sont  écrii 


Les  hommes  ont  sufl&samment  vécu  quand  ils  se  sont  /dît 
[ne  bonne  réputation  2.  Parmi  cette  foule  de  princes  que  1 
bus  du  pouvoir  a  précipités  du  trône,  plusieurs  ont  péri 
ur  expier  des  injures  ^  personnelles  dont  ils  s'^étaient  rendus 
upables  ou  qu'ils  avaient  autorisées.  Que  d'hommes  su  ^ 
Ht  repentis  do  ne  s'^être  pas  appli(jués  dans  la  jeunesse  !  Lea 
irsonnes  (jui  se  sont  donné  la  peine  ^  de  nous  ^  venir  voir  s'^en 
mt  retouniées  Siu\9  nous  ^  avoir  rencontrés.  Ces  enfants  se  ^ 
rit  blessés  dangereusement,  ils  se  sont  crevé  les  yeux  2.  Ces 
ères  se  sont  proposé  de  donner  une  bonne  éducation  ^  à  leurs 
fants;  elles  se  ^  sont  données  pour  modèles  à  leurs  filles, 
juc  de  pertes  ^  nous  ont  causées  les  orages  midtipUés  qu'il  y 

tktii  (1)  cette  année  !   Les  grands  froids  qu'il  a  fait  cet  hiver 

OÛt  rendu  affreuse  la  situation  des  pauvres. 

Les  élèves  écriront  sous  dictée  Z'ExERClCE  précédent^  et  don- 
fipront  les.règ\es  des  participes  passés. 

57e  ExERCiCF.  (gramm.  n.  1  à  10   p.  50.) 

.es  élèves  ont  dû  écrire  selon  les  règles  les  participes  présents  et  les  par- 
pes  passés,  ainsi  que  les  adjectifs  verbaux. 

Voyez-ces  riants  vergers  remplis  d'arbres  qui  plient  sous  le 

ds  de  leurs  fruits  pendant  jusqu'à  terre.     11  est  bien  rare 

'un   homme   présomptueux    possède   le   vrai   mérite;  c'est 

sque  toujours  une  écorce  reluisante  sur  un  tronc  creux.  La 

nte  mise  en  liberté  garde  l'inclinaison  qu'on  Va  forcée  à  pren- 

e.     Pour  être  sûr  de  la  vérité  de  ces  choses,  il  faut  les  avoir 

es  s'accomplir  réellement.     La  justice  et  la  modération  nous 

t  plus  nui  que  leur  valeur.  Bénis  soient  les  rois  qui  sont  les 

res  de  leurs  peuples  !  Nos  amis  se  sont  écrit  des  lettres,  ils  se 

nt  donné  des  conseils.     Les  enfants  ont  été  punis  comme  ils 

méritaient  ;  ils  se  sont  repentis  de  leurs  fautes  et  se  sont  cor- 

és.     Que  de  soins  n'a-t-il  pas  fallu  pour  connaître  les  res- 

urces  de  la  nature!  Il  s'est  rassemblé  une  foule  de  gens  armés, 

il  est  arrivé  de  grands  malheurs.     Ces  jeunes  gens  se  sont 

ondu  très-vivement  j  ils  se  sont  arrogé  des  droits. 

[1)  Le  participe  passé  d'un  verbe  impersouDel  est  toujours  invariable. 
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Les  élèves  écriront  sons  dictée  l'ExERClCE  précédent ^    et  don\ 
fieront  les  règles  des  participes  passds. 

58e  Exercice,  (gramm.  n.  1  à  4  p.  52.) 

Lcp  prépopition.-' flimplos  ot  les  loonticns  pr^'poitives  sont  en  caractère! 
italùjarii,  et  lo  r<''giiuo  de  chaque  préj-Oi-ition  ost  déi^igué  par  lo  chiffiO  l. 

Dans  lu  )  aix  ^  se  faire  le  plus  de  (^)  bien  et  dans  la  guerre  ^ 
le  moins  c?e  (')  niai  possijjle,  voi%  le  droit  ^  des  gens.  Ecoutez- 
moi  bien  ;  voici  en  deux  mots  ^  cc^  quo  j'exige  de  vous  *  :  un» 
très-grande  IVancbise  et  une  entière  confiance  en  moi  ^.  Il  n'est! 
point  d*:  (^)  liaiî-ons  durables  entre  les  hommes  ^,si  elles  ne  sont 
fondées  aur  le  mérite  ^  et  la  vertu  ^.  Il  n'y  a  rien  de  {euplw- 
nique)  so'ide  ni  de  {euphonitjile)  vraiment  grand  parmi  \cé 
liouinies  ^.  Le  cœur  est  douloureusement  attendri  de  la  situa- 
tion ^  ci' une  mère  ^  près  de  perdre  ^  son  fils.  Cette  personne  | 
était  tremblante  da7is  la  crainte  ^  où  elle  était  que  quelquesj 
malheurs  ne  fussent  arrivés  à  ses  enfants  ^.  Quant  œ  moi  ^,  jcl 
dois  vous  avouer  que  j'ai  oubh'é  toutes  les  ingratitudes  que  j'ail 
subies  dans  le  tem{  s  ^  où  je  vivais  auprès  de  vous  i. 

La  llenonculc,  un  jour,  dans  un  bouquet  i 
Avec  l'Œillet  ^  se  trouva  réunie  : 
Elle  eut,  le  lendemain,  le  parfum  de  l'Œillet  ^. 
On  ne  peut  que  gagner  en  bonne  compagnie  *, 

Les  élèves  écriront  sous  dictée  des  prépositions  précédées  dUii 
infinitif  et  suivies  d'un  nom.  ou  d'un  prono^n,  comme  :  Plaire 
à  quelqu'un.  Marcher  à  l'o/é  crun  ami.  Vaquer  jiar-dessus  h 
mur.     Etudier  auprès  du  maître,  etc. 


Dictée. — Travailler  pour  soi.    Vivre  parmi  ses  ami?.    En-j 
treprendre  au-dessus  de  son  pouvoir.  S'approcher  de  quelqu'un,^ 
S'élever  au-dessus  des  autres.    Examiner  avant  de  condamner,! 
Emporter  avec  rapidité.    Réduire  en  cendres.    Travailler  du- 
rfitit  la  nuit  et  pendant  le  jour.     Conclure  en  faveur  de  son! 


(1)  D?,  préposition  employé  dans  un  sens 'partitif  j  tic??,  est  régime  di-^ 
rect  de  se  faire  ;  mal^  est  régime  direct  de  se  faire. 


DES  EXERCICES  ORTHOaRAPIIIQUES 


45 


inoccnce.  Etre  auprès  des  richesses.  Vivre  loin  des  pauvres, 
^trir  sans  conseil.  Obéir  nial^j^ré  soi.  Demeurer  en  ville.  Tra- 
lillor  j\  la  cnnipairne.  Aller  chez  ses  parents.  Marcher  depuis 
mx  jours.  Etudier  dès  le  matin.  Se  conduire  selon  ses  poùts. 
fir«M-  sur  l'ennemi.  Aller  au  devant  de  son  ami.  Iléflt'ehir 
jl'ant  de  parler. 

59o  ExKRCiCE.  (granim.  p.  54  et  55.) 

jos  adviîîbos  sont  en  caractères   italiqiiesj  et  les  pr<!^po-iitionâ  sont  entre 
^rciitliôsod. 

On  n'est  j(nn'tis  si  ridicule  (P'ir)  les  qualités  qu'on  a  que 
ar)  celles  qu'on  afficte  (d')avoir.  On  est  (V<tnt(mt  pins  jiar- 
it  cju'on  aitne  <lav(mtiige  la  perfection  et  qu'on  s'()bli,iz;o  (hi- 
nfage  (à)  la  chercher  et  (à)  la  suivre.  (Au  lieu  d')aller  au 
irnx  f;iit,  c'est  toujours  au  plus  iôt  que  vont  les  hommes.  Tl 
ut  regarder  (dans)  le  cœur  plutôt  que  (dans)  la  n)ain  (de) 
lui  (jui  donne.  Cet  enfant  7t'cst  pds  capable  (de)  dire  deux 
uts  de  suite.  Je  crois  que  souvent,  si  l'on  pouvait  oublier 
e  l'on  est  malade,  on  serait  tout  de  suite  jruéri.  Les  pauvres 
wi  moins  souvent  mîih\àc?>  (faute  de)  (i)  nourriture,  que  les 
hes  ne  le  sont  (pour)  en  prendre  trop.  La  plupart  des 
nnnes  parlent  «tutrenicnt  qu'ils  ne  pensent.  L'homme  ne 
<:ne  (jne  (par)  droit  (de)  conquête;  il  jouit  plutôt  qu'il  jie 
shède.  On  ne  peut  jxjs  contester  que  les  lois  ne  soient  un 
ein  (pour)  les  méchants  et  une  sauvei^arde  (pour)  les  bans. 

Les  élèves  écriront  sous  dictée  quelques  lignes  de  leur  livre  de 
ctiiri- ;  ils  souligneront  les  adverbes,  et  diront  les  mots  quils 
ndijient. 

60e  ExEHCicK.  (j^ramm.  p.  56-57.) 

].es  conjonctions  sont  en  italiques,  et  les  adverbes  sont  entre  parenthèses. 

Quand  vous  cherchez  la  vérité,  (ne)  croyez  (pas)  à  vos  sen- 
nietits,  et  (ne)  vous  appuyez  (pa^)  (trop)  sur  vos  peîjsées. 
'eufaiice  (n')est  (si)  heureuse  (que)  j^ftrce  queWo  (ne)  sait 
eti,   et  la   vieillesse   (si)    misérable  (que)  2^(^i'<^f^  qu'elle  sait 

(1)  Faute  de,  locution  prépositive. 


46 


CORKIQÈ 


(trop).   Quoique  l'ambition  soit  un  vice,  elle  est  (pourtant)  la 
mère  et  la  cause  do  plusieurs  vertus.    Il  faut  user  de  tout  avec 
modération,  de  peur  (j ne  la  privation  (ne)  s  )it  (trop)  sensible.] 
Q//'f//(/ (jucl(|u'uu   vous  fait  du  bien,  (ne)  vous   niontri'Z   (j.i- 
Uiais)    iiiiirat;   a/r  rien  (n')ept   (plu«<)   honteux  que  ringrali-l 
tude.     On    (ii'jest  (jamais)   («i)   lieureux,  ni  (si)  lualheureuxl 
qiiQu   se   l'irn.igine.     Comme  l'ambition   (n')a  (pas)   de  fn  iiij 
et  que  la   soif  «ies   richesses   nous   consume,  il   s'ensuit  que  le 
bonheur  nous  fuit  à  7?ic«<</e  <///e  (^)  nous    le  eh         >ns.      l)ieu| 
a  établi  des  récompenses  et  des  châtiments,  aji     que  les  boiiq 
soient  eneouragcis  et  que  les  mi'chants  soient  retenus.   L'amiliijj 
disparaît  dèa  que  l'estiine  est  détruite.   A  vioius  que  vous  (uo*) 
soyez  utile  et   (mC'me)   mîcessaire,  vous   (ne)  serez   (p^is)  re- 
cherché. 

Les  élèves  écriront  sons  diclée  des  conjonctions  du  Tablf.au 
(gramm.  p.  57.^,  et  quelques  lignes  de  leur  livre  de  lecture  eni 
soulignant  les  conjonctions. 

61e  Exercice,  (gramm.  p.  58.) 

Les  inferjoctions  sont  en  caractères  Llaliqnes. 

Aïe  !  aïe  !  au  secours  !  à  Vaide^  l'on  m'-if^sommc 

Ah  !  ah  !  ah  1  ah  !  ô  traître,  ô  bourreau  d'horu' 

(La  Fontaine.) 

Ciel  !  l'ai-je  bien  entendu  ?  Est-ce  une  erreur  ? 

Mon  clioix  sera  suivi,  c'est  un  point  résolu. 
Ouais  1   vous  le  prenez  lîi  d'un  ton  bien  absolu. 

(J/o/tèir.) 

Paix  !  rangeons-nous  chacun  contre  un  des  côtés  de  la  porte. 

Juste  ciel  !   Qn'entends-je  ?  lié  !   que   me    dites-vous  ?  Luj 
condamné,  mon  Dieu  1   Non,  cela  est  impossible. 

Motus  !  il  ne  faut  pas  dire  que  vous  m'avez  vu  sortir  de  là. 

Ml»,  robe  vous  fait  honte  ;  un  fils  de  juge,  ah\  Ji\ 

(!)  A  mesure  Qiie,  locution  conjonctive  ;  à  mesure  de,  locution  prépositive. 
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lue  faire,  hélas  I  dans  l'état  misérable  où  je  suis  réduit  ? 

^este  I  comme  l'utilité  voua  a  bientôt  rapproché  les  distances  I 

Té  him  I  de  quoi  est-il  (juestion  ?  Oiif\  je  mo  sens  dcjà  pris 
de  compassion. 

Oh  !  qu'il  est  difficile  de  se  modérer  dans  une  grande  fortune  ; 

Les  élèves  écriront  sons  dictée  quelques  ligues  de  leur  livre  de 
eclure,  et  souligneront  les  adverbes  et  le.t  conjonctions. 


1^ 


Avis. — Les  élèves  devront  ocrire  sous  dictée  les  Exercice 
d*épeJlation,  composés  d'à  peu  près  1000  mots  Isolés,  les  trente| 
six  petites  ijcctures,  les  Devoirs  des  petits  en/nuts,  les  Priera 
pour  les  enfant?,,  les  Proverbes  et  Sentences,  qui  forment  er|j 
semble  cinq  parties  distinctes  de  I'Alphabet  ou  SyllabairJ 
gradué  publié  par  M3Ï.  F.-E.  Juneau  &  N.  Laçasse.  Ce  pet| 
livre,  approuvé  pra*  le  Conseil  de  l'Instruction  Publique,  cJ 
en  usage  dans  la  plupart  des  écoles  de  la  Province  de  Québccl 
c'est  aussi  le  premier  livre  de  lecture  des  écoles-modèles  annexai 
de  l'McoLE  Normale-Laval. 
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les  Ex^rcio 
o](5s,  les  trentel 
its,  les  Prier 
li  forment  e 
i  Syllabaih 
casse.  Ce  pet 

Publique,  e^ 
ce  de  Québec 

dclcs  annexe!! 


L'analyse  orale  doit  précéder  Vanali/se  écrite  :  la  première 
i  très-avantageuse  surtout  pour  les  commençants  ;  l'utilité  de 
[a  Féconde  est  de  porter  les  élèves  à  la  réflexion. 

Les  élèves  copieront  les  modèles  d'analyse  qzii  zc  trouvent  au 
ifnmencement  de  chaque  leçon,  et  analyseront  de  la  même  ma- 
^re  les  phrases  qui  suivent,  en  olnervant  rigoureusement  les 
imes  abréviations. 

PREMIÈRP]    LEÇON. 

MODÈLE. 

Le  serviteur.     La  servante.     Les  rois.     Les  reines, 

L^  Le — art.  simpl.  m.  s.  dét.  serviteur. 

Serviteur. — n.  'îomm.  m.  s. 
!^  La — art.  simpl.  f.  s.  dét.  servante. 

Sei'vante. — n.  comra.  f.  s. 
V^  Les — art.  simpl.  m.  pi.  dét.  rois. 

Rois. — n.  comm.  m.  pi. 
14°  Les — art.  simpl.  f.  pi.  dét.  reines. 

Reines. — n.  comm.  f.  pi. 

[Application. — Le  chemin.     La  voie.     Les  enfants.     Les 

lisons.    Le  maître.    La  maîtresse.  Les  livres.    Les  feuilles, 

canif.    La  plume.    Les  tableaux.    Les  plumes.    Le  papier. 

la  table.    Les  pupitres.  Les  images.   Le  livre.  La  fable.  Les 

kyons.    Les  ardoises. 

DEUXIÈME   LEÇON, 

MODÈLE. 

L'homme.     L'histoire.     Du  travail.     Au  peuple. 
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2° 

3° 

4° 


1**  V  pour  ?e — art.  sinipl.  m.  dét.  homme. 
Homme, — n.  comm.  m.  s. 
Z/'  pour  la — art.  simp.  f.  s.  dét.  histoire. 
Histoire. — n.  comm.  f.  s. 
Du — art.  comp.  m.  s.  d<5t.  travail. 
Travail. — n.  comm.  m.  a. 
Au — art.  comp.  m.  s.  dét.  peuple. 
Peujyîe. — n.  comm.  coll.  m.  s. 

Application. — L'enfant.  L'image.  Du  fromage.  Au  ha-] 
taillon.  L'hameçon.  L'honneur.  Du  courage.  Au  reste^ 
L'abus.  L'harmonie.  Du  journal.  Au  héros.  L'ami.  L'apj 
plication.    Du  canal.    Au  revenu.    L'imagination.    L'aqueduq 

TROISIÈME   LEÇON. 

MODÈLE. 

Les  bons  enfants.  Des  ex  ircices  gradués.  Aux  élèves  in| 
telligents. 

1®  Les — art.  simpl.  m.  pi.  dét.  enfants. 

Bons — adj.  quai.  m.  pi.  quai,  enfants. 

Enfants. — n.  comm.  m.  pi. 
2^  Des — art.  comp.  m.  pi.  dét,  exercices. 

Exercices — n.  comm.  m.  pi. 

Gradué!^, — adj.  quai.  m.  pi.  quai,  exercices, 
3°  Aux — art.  comp.  m.  pi.  dét.  élèves. 

E lèves — n.  comm.  m.  pi. 

Intelligents — adj.  quai,  m.  pi.  quai,  élèves. 

Application. — Les   beaux   modèles.     Des   leçons  faciles 
Aux  livres  instructifs.     Les  petits  oiseaux.    Aux  mauvaise 
plumes.     Des  enfants  studieux.     Les  vaillants  soldats.     De 
amis  généreux.     Aux  bons   citoyens.     Les  visages  maigresl 
Des  écoliers  attentifs. 

QUATRIÈME  LEÇON. 

MODÈLE. 

Les  actions  plus  sincères.  Les  droits  aussi  justes,  La  verti| 
meilleure.     Le  mensonge  pire. 
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^ux  élèves  ir 


tes.  La  vert^ 


1°  Les — art.  simpl,  f.  pi.  dét.  actions. 
Actions — n.  comm.  f.  pi. 

(Plus)  sincères. — adj.  quai.  (comp.  de  sup.)  f.  pi.  quai, 
actions. 

2°  Les — art.  simpl.  m.  pi.  dét.  droits. 
Droits — n.  cômm.  m.  pi. 

(Aussi)  justes. — adj.  quai.   (comp.;d'ég.)   m,   pi.  quai, 
droits. 

3^  La — art.  simpl.  f.  s.  dét.  vertu. 
Vertu-— n.  comni.  f.  s. 
Meilleure. — adj.  quai.  (comp.  de  sup.)  f.  s.  quai,  vertu. 

4°  Le— art.  simpl.  m.  s.  dét.  menpongo. 
Mensonge — n.  comm.  m.  s. 
Pire. — adj.  quai,  (coujp.  de  sup.)  m.  s.  quai,  mensonge. 

[Application. — La  mémoire  plus  fidèle.     Le  compte  moins 
i^oureux.     La  peine  aussi  grande.     La  qualité  moindre.     Les 
leveux  plus  blonds.     Les  chevelures  moins  noires.     Des  his- 
f-res  plus  intéressantes. 

Corrigé. 

1°  La — art.  simpl.  f,  s.  dét.  mémoire. 
Mémoire — n.  comm.  f.  s. 

(Plus)  fidèle. — adj.    quai.  (comp.  de  sup.)  f.    s.    quai, 
mémoire. 

20   Le — art.  simpl.  m.  s.  dét.  compte." 
Compte — n.  comm.  m.  s. 

(Moins)   rigoureux. — adj.   quai.  (comp.   d'infér.)  m.   s. 
quai,  compte. 

3^  La — art.  simpl.  f.  s.  dét^  peine. 
Peine — n.  comn».  f.  s. 

(Aussi)  grande. — adj.  quai.    (comp.   d'ég.)  f.   s.  quai, 
peine. 

4"^  La — art.  simpl.  f.  s.  dét.  qualité. 
Qualité — n.  comm.  f.  s. 


ï 


i  il 


t 


la 

i 
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Moindre. — adj.  quai.  (comp.  de  sup.)  f.  s.  qualifie  qua- 
lité. 

5^  Les — art.  simpl.  m.  pi.  ddt.  cheveux. 
Cheveux — n.  comm.  m.  pi. 

(Plus)  blonds. — adj.  quai.  (comp.  de  sup.)  m.  pi.   quai, 
cheveux. 
6^  Les — art.  simpl.  f.  pi.  dut.  chevelures. 
Chevelures — n.  comm.  f.  pi. 

(Moins)  noires. — adj.  quai.  (comp.  d'infër.)  f.  pi.  quai, 
chevelures. 

7^  Des — art.  comp.  f.  pi.  dét.  histoires. 
Histoires — n.  comm.  f.  pi. 

(Plus)  intéressantes. — atlj.   quai.  (comp.  de  sup.)  f.   pi. 
qua!.  histoires. 

CINQUIÈME    LEÇON. 

MODÈLE. 

Cet  enfant  rebelle.    Mon  ami.    Quatre  lettres.    Le  premier 
voisin.     Plusieurs  personnes. 

« 

1°  Cet — adj.  ddm.  m.  s.  dJt.  enfant. 
Enfant — n.  comm.  m.  s. 
Rebelle. — adj.  quai.  m.  s.  quai,  enfant. 

2°  Mon — adj.  poss.  m.  s.  dét.  ami. 
And. — n.  comm.  m.  s. 

3*^   Quatre — adj.  nuni.  card.  f.  pi.  ddt.  lettres. 
Lettres. — n.  comm.  f.  pi. 

4^  Le — art.  simpl.  m.  s.  dét.  voisin. 

Premier — adj.  num.  ord.  m.  s.  dét.  voisin. 
Voisin. — n.  comm.  m.  s. 

5^  Plusieurs — adj.  indéf.  f.  pi.  dét.  personnes. 
Personnes. — n.  comm.  f.  pi. 

Application. — Cette  bonne  personne.     Ces  beaux  fruits. 
Notre  grand  jardin.     Vos  pommes  mûres.     Ton  voyage  péril- 
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leux.  Trois  p;ros  arbres.  Vingt-cinq  bons  points.  La  vingt- 
cinquième  ann^e.  Tel  père,  tel  fils.  Chaque  leçon  du  maître. 
Nul  arbre  du  jardin. 

Corrigé. 

1^  Notre — adj.  poss.  m.  s.  di^t.  jardin. 
Grand — adj.  quai.  m.  s.  quai,  jardin. 
Jardin. — n.  coiiiin,  m.  s. 

£0   Vos — adj.  poss.  f.  pi.  dét.  pommes. 
Pommes — n.  comin.  ï.  pi. 
Mares. — adj.  quai.  f.  pi.  quai,  pommes. 

3°   Ton — adj.  poss  m.  s.  det-,  voyage. 
Voyage — n.  coinm.  m.  s. 
Périlleux. — adj.  quai.  m.  s.  quai,  voyage, 

4°   Tiois — adj.  num.  card.  m.  pi.  dét.  arbres. 
Gros — adj.  quai.  m.  pi.  quai,  arbres. 
Arbres. — n.  comiu.  m.  pi. 

5^   Vingt-cinq — adj.  num.  card.  m.  pi.  ddt.  points. 
Bons — adj,  quai.  m.  pi.  quai,  points. 
Points, — n.  comm.  m.  pi. 

6°  La — art.  sinipl.  f.  s.  dét.  année. 

Vingt-cinquième — adj.  num.  ord.  f.  s.  dét.  année. 
Année. — n.  comm.  f.  s. 

7^   Tel — adj.  indéf.  m.  s.  dét.  père. 
Père^ — n.  comm.  m.  s. 
Tel — adj.  indéf.  m.  s.  dét.  fils. 
Fils, — u.  comm.  m.  s. 

8°  Chaque — adj.  indéf.  L  s.  dét.  leçon, 
~  Leçon — n.  comm.  f.  s. 
Da — art.  comp.  m.  Sr.  dét.  maître. 
Maître. — n.  ooiiim.  m.  s. 

9^  Nul — adj.  indéf.  m.  s.  dét.  arbre. 
Arbre — n.  comm.  m.  s. 
Da — art.  comp.  m.  s.  dét.  jardin. 
Jardin. — n.  comm.  m.  8.  ' 
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SIXIÈME    LEÇON. 

Les  élèves  n^ analyseront  que  les  mots  en  italiques, 

MODÈLE. 

Je  travaille  pour  moi.     Celui  que  tu  vois.     Celui-ci  itudie 
comme  vous.  Il  aime  les  siens.    Nous  marchons  avec  lui.    Ellel 
.  coud  pour  moi.     Elles  s'aident.     Prenez  les  vôtres,  laissez  les\ 
^  -siens.     Pentez  ù  soi.     Ceux-ci  et  ceux-là  pensent  à  eux. 

1®  Je — pron.  pers.  Ire  p.  m.  s. 

Moi. — pron.  pers.  Ire  p.  m.  s. 
2**  Celui — pro.  àém.  3e  p.  m.  s. 

Tu — pron.  pers.  2e  p.  m.  s. 
3°  Celui-ci — pron.  dém.  3e  p.  m.  s. 

Vous. — pron.  pers.  2e  p.  m.  pi. 
4°  Il — pron.  per?.  3e  p.  m.  s. 

Les  siens. — pron.  poss.  3e  p.  m,  pi. 
Ô°  Nous — pron.  pers.  Ire  p.  m.  pi. 

Lui. — pron.  pers.  3e  p.  m.  s. 
G''  Elle — pron.  pers.  3e  p.  f.  s. 

Moi. — pron.  pers.  Ire  p.  m.  s. 
7^  Elles — pron.  pers.  3e  p.  f.  pi. 

S'  pour  se — pron.  pers.  3e  p.  f.  pi 
8^  Les  vôtres — pron.  posa.  3e  p.  m.  pi. 

Les  siens — pron.  poss.  3e  p.  m.  pi. 
9^  Soi — pron.  pers.  3e  p.  m.  s. 
10°  Ceux-ci — pron.  dt^m.  3e  p.  m.  pi. 

Ceux-là — pron.  dém.  3e  p.  m.  pi. 

Eux. — pron.  pers.  3e  p.  m.  pi. 

Application. — A'idez-?noi  pour  cela.     Vous  m'avez  parlé, 
i/s  s'animent.     (7e  qui  vous  plaît  m'intéresse.     Ce  livre  estai 
lui.     Sa  part  et  la  mienne  valent  moins  que  la  vôtre.     Ce  sonti 
ceux  que  vous  vantez.  Soyez  poli  pour  eux  et  ils  lo  seront  pourl 
vous.     Ces  livres  sont-i^  à  vous  ?  voici  les  miens. 
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CORRIGÉ. 

1.  Moi — pron.  pers.  Ire  p.  m.  s. 
Cela — pron.  dé  m.  3e  p.  m.  s. 

2.  Vous — pron.  per?.  2e  p.  m.  pi. 
J/'  pour  me — pron.  pers.  Ire  p.  m.  s. 

3.  lis — pron.  pers.  3e  p.  m.  pi. 
S'  pour  se — pron.  pers.  3e  p.  m.  pi. 

4.  Ce — pron.  dém.  3e  p.  m.  s. 
Vous — pron.  pers.  2e  p.  m.  pi. 
M'  pour  me — pron.  pers.  Ire  p.  m.  s.  , 

5.  Lui — pron.  pers.  3e  p.  m.  s. 

6.  La  mienne — pron.  poss.  3e  p.  f.  s. 
La  vôtre — pron.  poss.  3e  p.  f.  s. 

7.  Ce — pron.  déni.  3e  p.  m.  s. 
Ceux — pron.  dém.  3e  p.  m.  pi. 
Vous — pron.  pers.  2e  p.  m.  pi. 

8.  Eux — pron.  pers.  3e  p.  m.  pi. 
Ih — pron.  pers.  3e  p.  ni.  p!. 
Vous — pron.  pers.  2e  p.  m.  pi. 

9.  Ils — pron.  pers.  3e  p.  m.  pi. 
Vous — pron.  pers.  2e  p.  ni.  pi. 

10.  Les  miens — pron.  poss.  3e  p.  f.  pi. 

SEPTIÈME  LEÇON. 

Les  élèves  n^ anal i/ seront  que  les  mots  en  italique?. 

MODÈLE. 

A[>portez-wiot  le  livre  dont  j'ù\  besoin.  Ils  s^en  tirèrent  Vun 
et  Vautre.  Chacun  a  son  idée  :  la  vôtre  est  de  rester,  la  mienne 
est  de  sortir.  A  quoi  voy,s  occupez-WMS  ?  Rien  ne  me  pluît 
plus  que  le  travail  auquel  je  me  livre.     L'un  crie,  Vautre  joue. 

1^  3/oi— -pron.  pers.  Ire  p.  m.  s. 

Dont — pron.  rel.  3e  p.  m.  s.  à  cause  de  son  antécédent 

livre. 
J'  pour  je — pron.  pers  Ire  p.  m.  s. 
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2*^  Ils — pron.  pers.  3g  p.  m.  pi. 

S^  pour  se — pion.  pers.  3o  p.  m.  pi. 

En — pron.  rel.  3e  p.  m.  h. 

L^uii — pron.  indéf.  3e  p.  m.  s, 

V antre. — pron.  indéf.  3e  p.  m.  s. 
Z^  Chacun — pron.  indéf.  3e  p.  m.  s. 

L(i  vôtre — pron.  posp.  3e  p.  f.  s. 

La  mienne — pron.  poss.  3e  p.  f.  s. 
4^   Quoi — pron.  indéf.  3c    p.  m.  s. 

Vous — pron.  pers.  2e  p.  ni.  pi. 

Vous — pron.  pers.  2o  p.  m.  pi. 
5°  Rien — pron.  indéf.  3e  p.  m.  s. 

3fe — pron.  pers.  Ire  p.  ra.  s. 

Auquel — pron.  rel.  3  p.  m.  s.  à  cause  de  son  ant.  travail] 

Je — pron.  pers.  Ire  p.  m.  s. 

Me — pron.  pers.  Ire  p.  m.  s. 
6^  L'un — pron.  indéf.  3e  p.  m.  s. 

L'autre — pron.  indéf.  3e  p,  m.  s. 

Application. — Pardonnez  à  autrui.  Que  -pensez-vous  dej 
moi  ?  Celui  qui  sortira.  Quiconque  se  présentera.  Chacunl 
pense  à  soi.  On  nous  a  trompés.  La  souffrance  est  une  des! 
choses  auxquelles  il  faut  s'accoutumer  si  Vo7i  veut  être  heureux  1 

CORRIGÉ. 

'  1.  Autrui — pron.  indéf.  3e  p.  m.  s. 

2.  Que — pron.  indéf.  3e  p.  m.  s. 
Vous — pron.  pers.  2e  p.  m.  pi. 
Moi — pron.  pers.  Ire  p.  m.  s. 

3.  Celui — pion.  dém.  3e  p.  m.  s. 
Qui — pron.  rel.  3e  p.  ni.  s.  à  cause  de  son  antéc  celui. 

4.  Quiconque — pron.  indéf.  3e  p.  m.  s. 
Se — pron.  pers,  3e  p.  m.  s. 

5.  Chacun — pron.  indéf.  3e  p.  m.  s. 
Soi — pron.  pers.  3e  p.  m.  s. 

6.  On — pron.  indéf.  3e  p.  m.  s. 
Nous — pron.  pers.  Ire  p.  m.  pi. 

7.  Auxquelles — pron.  rel.  3e  p.  f.  pi.  à  cause  de  son  antéc.| 

chc  ses. 
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ant.  travail 


// — pron.  pcrs.  3e  p.  m.  s. 

>S"  pour  se — pron.  pors.  3e  p.  m.  s. 

Jj'oii — pron,  indof.  3e  p.  m.  s. 

HUITIÈME  LEÇON. 

Les  élèves  n\inalyseronl  pas  les  mots  eu  italiques, 

MODÈLK. 


N( 


li 


V 


été  soldats.     Apporte  ton 


e  son  aDtdc.| 


aurons  ( 
rre  et  le  mien. 

1^  Nous — pron.  pers.  Ire  p,  m.  pi.  snj.  de  aurons. 

Auro7îs — V,  act.  3e  conj.  irr(?<^.  ind.  fut.  simpl.   Ire  p. 
pi.  à  cause  de  son  suj.  nous. 
•  Ce — adj.  (\6iu.  m.  s.  dét.  livre. 
Livre, — n.  conim.  m.  s.  r(5g.  dir.  de  aurons. 
2*^   Vous — pron.  pers.  2e  p.  m.  pi.  suj.  de  avez  6i6. 

Avez-été — v.  subs.  4e  conj.  irrdg.  ind.  p.  indof.  2e  p.  pi.  i\ 

cause  de  son  suj.  vous. 
SoUlats. — n.  cotnm.  m.  pi.  att.  do  vous. 
3*^  Apporte — V.  act.   Ire  conj.   rdg.  impér.   2e  p.   s.  à  cause 
do  son  suj.  tu  sous-ent. 
Ton — adj.  poss.  m.  s.  dét.  livre. 
Livre, — n.  conim.  m.  s.  rog.  dir.  de  apporte. 
Le  mien. — pron.  poss.  3e  p.  m.  s.  rég.  dir.  de  apporte. 

Al'PLiCATioN. —  Chacun  a  son  ijlée.     Ces  enfants  sont  tom- 
bas.    Pardonnez  à  autrui.     Vous  voyez   ciît  enfant  (jui   dort. 
Nous    aimons   nos  enfin ts,  vous  chérissez   les   v<3tros.     Nous 
avons  encouragé  les   uns,  et  vous   avez   puni   le8  autres.     Ta 
légèreté  te  compromettra.     Chacun  chorcho  le  bonheur,  et  nul 
ne  le  trouve 

CORRIGÉ. 

1^  Chacun — pron.  indéf  3e  p.  m.  s.  suj.  de  a. 

A — v.  act.  3e  conj.  irrég.  ind.  prés.  3e   p.  s.  à  cause   do 
son  suj.  chacun. 
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Son  (pour  sa)  adj.  posa.  f.  s.  àéi.  idée. 

hfée, — n.  comm,  f.  ?.  rép.  dir.  de  a. 
2°   Ces — adj.  dém.  m.  pi.  dét,  enfants. 

Enfants — n.  coinni.  m.  pi.  suj.  de  sont  tombds. 

Sont  tombés. — v.  n.  Ire  conj.  rég.  ind.  p.  indéf.  3e  p.  pi. 
à  cause  de  son  suj.  enfants. 
3^  Pardonnez — v.  act.  n.  Ire  conj.  rëg.  impér.   2e  p.  pi.  à 
cause  de  son  suj.  vous  sous-ent. 

A 

Autrui. — pron:  indc^f.  3e  p.  ni.  s.  rdg.  ind.  de  pardonnez. 

4^    Vous — pron.  pers.  2o  p.  ni.  pi.  suj.  de  voyez. 

Voi/cz — V.  act.  3e  conj.  irr<5g.  ind.  prds.  2e  p.  pi.  à  cause 

de  son  suj.  vous. 
Cet — adj.  d(5m.  m.  s  à6t.  enfant.  ^ 

Enfant — n.  comm.  m.  p.  rég  dir.  de  voyez. 
Qui — pron   rel.  3e  p.  m.  s.  (antdc.  enfant)  suj.  de  dort. 
Dorf. — V.  n.  2e  conj.  irrég.  ind.  prés.  3e  p.  s.  à  cause 

de  son  suj.  qui. 
5^  iVrm.s" — pron.  pers.  le  p.  m.  pi.  suj.  de  aimons. 

Aimons — v.   act.   Ire  conj.   rég.   ind.   prés.   Ire  p.  pi.  à 

cause  de  son  suj.  nous. 
Nos — adj.  poss.  m.  pi.  dét.  enfants. 
Enfants, — n.  comm.  m.  pi.  rég.  dir.  de  aimons. 
Vous — pron.  pers.  2e  p.  m.  pi.  suj.  de  chérissez. 
Chérisufz — v.   act.  2o  conj.   rég.   ind.   prés.   2e  p.  pi.  à 

cause  de  son  suj.  vous. 
Les  vôtres. — pron.  poss.  3e  p.  m.  pi.  rég.  dir.  de  chérissez. 

6°  Nous — pron.  pers.  Ire  p.  m.  pi.  suj  de  avons  encouragé. 
Avons  encouragé — V.  act.  Ire  conj.  rég.  ind.  p.  indéf.  Ire 

p.  pi.  à  cause  de  son  suj.  nous. 
Les  uns, — pron.  indéf.  3e  p.  m.  pi.  rég.  dir.  de  avons  en- 
couragé. 
Vous — pron.  pers.  2e  p.  m.  pi.  suj.  de  avez  puni. 
Avez  puni — v.  act.  2e  conj.  rég.  ind.  p.  indéf.  2e  p.  pl.| 

i\  cause  de  son  suj.  vous. 
Les  autres. — pron.  indéf.  3e  p.  m.  pi.  rég.  dir.  de  avez  puni,] 
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le  avons  en- 


70   fa — adj.  poss.  f.  s.  dét.  Idjrèret^. 

Légèreté — n.  comin.  f.  s.  suj.  de  compromettra. 
Te — pron.  pers.  2e  p.  m.  s.  rég.  dir.  de  compromettra. 
Compromettra. — v.  act.   4e  conj.    irrég:   ind.  fut.  simpl. 
3e  p.  8.  à  cause  de  son  8uj.  Ic'gùreté. 
8°  Chacun — pron.  inddf.  3e  p.  m.  s.  suj.  de  cherche. 

Cherche — v.  act.  Ire  couj.  réi;.  ind.  prés.  3e  p.  s.  à  cause 

de  son  suj.  chacun. 
Le — art.  simpl.  m.  s.  dét.  bonh(iur. 
Bonheur^  n.  comm.  m.  s.  ré^.  dir.  de  cherche. 
9®  Nul — pron.  indéf.  3e  p.  m.  s.  suj.  de  trouve. 
Le — pron.  pers.  3e  p.  m.  s.  rôg.  dir.  de  trouve. 
Trouve. — v.  act.  Ire  conj.  ré*;,  ind.  prés.  3e  p.  s.  à  cause 
de  son  suj.  nul. 

NblUVIÈME  LEÇON. 

Les  élèves  rC analyseront  pas  les  mots  en  italiques. 

MODÈLE. 

Que  sont  devenus  ces  tyrans  ?  ils  sont  morts  et  leur  mémoire 
est  effacée.  L'enfant  s'est  repenti  de  sa  faute,  et  il  s'est  cor- 
rigé. 

1^   Que — pron.  indéf.  3e  p.  m,  s.  att.  de  tyrans. 

Sont  devenus — v.  n.  2e  conj.  irrég.  ind.  p.  indéf.  3e  p.  pi, 
à  cause  de  son  suj.   tyrans. 

Devenus — p.  pass,  conj.  avec  être  s'acc.  avec  le  suj. 

Ces — adj.  dém.  m.  pi.  dét.  tyrans. 

Tyrans  ?  n,  comm.  m.  pi.  suj.   de  sont  devenus. 
2*^  Ils — pron.  pers.  3e  p.  m.  pi.  suj,  de  sont  morts. 

Sont  morts — v.  n.  2e  conj.  irrég.  ind.  pass.  indéf.  3e  p. 

pi.  à  cause  de  son  suj.  ils. 

Leur — adj.  poss.  f,  s,  dét.  mémoire. 

Mémoire — n.  comm.  f.  s.  suj.  de  est  effacée. 

Est  effacée. — v.  p;i8-<.  Ire  conj.  rég.  ind,  prés.  3e  p.  8.  à 
cause  de  son  suj.  mémoire. 


& 
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3°  V  pour  le — art.  HÎmpl.  m.  r.  dét.  enfant. 
Enfant — n.  cornu»,  m.  s.  suj.  do  s'est  repenti. 
^'  pour  .se — pron.  pers.  3e  p.  m.  p.  r(i<i:.  dir.  de  est  repenti. 
/SVs<  rejienti — v.  pron.  ess.  2o  conj.  irrég.  ind.  p.  ind<;;f. 
.    3e  p.  s.  à  cause  de  son  suj.  enfant. 
/Sa — adj.  poss.  f.  s.  dcît.  faute. 
Faute ^ — n.  comni.  f.  s. 

Il — pron.  per?.  3e  p.  m.  s.  suj.  de  s'est  corrigd. 
iS'  pour  s(? — pron.  pers.  3o  p.  m.  s.  rég.  dir.  est  corrigd. 
^'eai  corrigé. — v.  pron.  ace.  Ire  conj.  rég.  ind.  p.  indét*.  3e 
p.  ».  à  cause  de  son  suj.  il. 

Application. — Nous  avons  été  reçus  |)ar  nos  parents.  Mes 
frères  sont  arrives,  j'ai  fini  mon  travail.  J'entends  que  ces 
secours  soient  administrés,  je  serais  affligé  qiCon  eût  oublié  un 
seul  homme.  Les  leçons  que  vous  avez  reçues  ont  accéléré  vos 
progrès. 

CORRIGÉ. 

1*^   Nous — pron.  pers.  Ire  p.  m.  pi.  suj.  de  avons  été  reçus. 
Avons  été  reçus— V.  pass.  Ire  conj.  rég.  ind.  p.  indéf.  Ire 

p.  pi.  ù.  cause  de  son  suj.  nous. 
.Nos — adj.  poss.  m.  pi.  dét.  parents. 
Parents. — n.  comm.  m.  pi. 
2^  Mes — adj.  poss.  m.  pi.  dét.  frères. 

Frères — n.  comm.  m.  pi.  suj.  de  sont  arrivés. 
r     JSont  arrivés^ — v.  n.  Ire  conj.  rég.  ind.  p.  indéf.  3e  p.  pi. 
à  cause  de  son  suj.  frères. 
J'  pour  Je — pron.  pers.  Ire  p.  m.  s.  suj.  de  ai  fini. 
Ai  ûni—v.  act.  2e  conj.  rég.  ind.  p.  indéf.  Ire  p.  s.  à 

cause  de  son  suj.  je. 
Mon — adj.  poss.  m.  s.  dét.  travail. 
Travail. — n.  comm.  m.  s.  rég.  dir.  de  ai  fini.  ' 
3^  J'  pour  Je — pron.  pers.  Ire  p.  m.  s.  suj.  de  >        t# 

Entends — v.  act.  4e  conj.  rég.  ind.  pr<is    l  ^       .se 

de  son  suj.  je.  ^^ 

Ces — adj.  dém.  m.  pi.  dét.  secours. 
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t  repenti, 
p.  ind(5f. 


corrigé, 
indét*  3e 

îtits.  Mes 
3  que  ces 
oublié  un 
céléré  vos 


été  reçus, 
indéf.  Ire 


3e  p.  pi. 

ni. 
re  p.  s.  à 


Lse 


Secours — n.  comm.  m.  pi.  suj.  do  soient  administrés. 
Soient  administrés, — v.  pass.   Ire  conj.  rég.  subj.  prés. 

3c  p.  pi.  à  cau.ae  de  son  suj.  secours. 
Je — pron.  pers.  Ire  p.  m.  s.  suj.  de  serais  affligé. 
Serais  affligé — v.  pass.  Ire  conj.  rég.  cond.  prés.  Irc  p. 

s.  à  cause  de  son  suj.  je. 
Qu'  pour  que — conj.  lie  ce  qui  suit  à  je  serais  affligé. 
On — pron.  indéf.  3e  p.  m.  s.  suj.  de  eût  oublié. 
Fût  oublié — V.  act.  Ire  conj.  rég.  subj.  pl.-q-parf.  3e  p. 

s.  à  cause  de  son  suj.  on. 
Un — adj.  num.  card.  m.  s.  dét.  homme. 
Seul — adj.  quai.  m.  s.  quai,  homme. 
Homme. — n.  comm.  m.  s.  rég.  dir.  de  eût  oublié. 
4*^  Les — art.  si  m  pi.  f.  pi.  dét.  leçons. 

Leçons — n.  comm.  f.  pi.  suj.  de  ont  accéléré. 

Que — pron.  rel.  3e  p.  f,  pl.(antéc.  leçons)  rég.  dir.  de  avez 

reçues. 
Vous — pron.  pers.  2e  p.  m.  pi.  suj.  de  avez  reçues. 
Avez  reçues — v.  act.  oe  conj.  rég.  ind.  p.  indéf.  2e  p.  pi. 

à  cause  de  son  suj.  vous. 
Ont  accéléré — v.  act.  Ire  conj.  rég.  ind.  p.  indéf.  2e  p. 

pi.  à  cause  de  son  suj.  leçons. 
Vos — adj  poss.  m.  pi.  dét.  progrès. 
Progrès. — n.  comm.  m.  pi.  rég.  dir.  de  ont  accéléré. 

DIXIÈME  LEÇON. 

MODÈLE;. 

Je  pleurai  à  ce  récit  touchant.     Il  est  sûr  de  sa  grâce.     Le 
condamné  mourut  en  prison. 

1®  Je — pron.  pers.  Ire  p.  m.  s.  suj.  de  pleurai.. 

Pleurai — v.  n.   Ire  conj.  rég.  ind.  p.  d^f.  Ire  p.  s.  à 

cause  de  son  suj.  je. 
A — prép.  fait  rapp.  récit  à  plcnrai. 
Ce — adj.  dém.  m.  s.  dét.  récit. 
Récit — n.  comm.  m.  s.  rég.  de  la  prép.  à» 
Touchant, — adj.  quai.  m.  s.  quai,  récit. 
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2°  Il — pron.  pers.  3e  p.  m.  s.  suj.  de  est. 

£'st—  V.  subs.  4e  conj.  irrdg.  ind.  prés.  3e  p.  s.  à  cause 
de  son  suj.  il. 

Sûr — adj.  quai.  m.  s.  quai.  sûr. 

De — prép.  fait  rapp.  grâce  à  sûr. 

Sa — adj.  pcss.  f.  s.  dét.  grâce. 

Grâce — n.  comni.  f.  s.  r<5g.  de  la  prép.  de. 
3®  Le — art.  simpl.  m.  s.  dét.  condamné. 

Condamné — n.  comm.  m.  s.  suj.  de  mourut. 

Mourut — V.  n.  2e  conj.  irrég.  ind.  p.  déf.  3e  p.  3.  à  cause 
de  son  suj.  condamné. 

En — prép.  fait  rapp.  prison  à  mourut. 

Prison.  — ïi.  comm.  f.  s.  rég.  de  la  prép.  en. 

Application. — Il  servit  l'Etat  jusqu'à  sa  mort.  Je  lui 
pardonne  malgré  son  ingratitude.  Allons  au-devant  de  lui 
jusqu'à  l'entrée  du  village.  Dix-huit  siècles  se  sont  écoulés 
avant  la  naissance  de  Jésus-Christ.  Tout  le  village  avai*^  été 
brûlé  hormis  dix  maisons. 

CORRIGÉ. 

1^  Il — pron.  pers.  3e  p.  m.  suj.  de  servit. 

Servit — V.  act.  2e  conj.  irrég.  ind.  p.  déf.  p. 
cause  de  son  suj.  il. 

X'  pour  le — art.  simpl.  m.  s.  dét.  Etat. 

Utat — n.  comm.  m.  s,  résr.  dir.  de  servit. 

Jusqu'à — loc.  prép.  fait  rapp.  mort  à  servit. 

Sa — adj.  poss.  f.  s.  dét.  mort. 

Mort — n.  comm.  f.  s.  rég.  de  la  loc.  prép.  jusqu'à. 
2°  Je — pron.  pers.  Ire  p.  m.  s.  suj.  de  pardonne. 

Lui — pron.  pers.  3  p.  m.  s.  rég.  ind.  de  pardonne. 

Pardonne — v.  act.  n.  Ire  conj.  rég.  ind.  prés.  3e  p.  s.  à 
cause  de  son  suj.  je. 

Malgré — prép.  fait  rapp.  ingratitude  à  pardonne. 

Son  pour  sa — adj.  poss.  f.  s.  dét,  ingratitude. 

Ingratitude — n.  c>  mm.  f.  rég.  de  la  prép.  malgré. 
3*^  Allons — v.  n.  Ire  conj.  rég.  impér.  Ire  p.  pi.  à  cause  de 
son  siij.  nous  sous>ent. 
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i.  à  cause 


3.  à  cause 


;.    Je  lui 

nt  de  lui 

t  écoulés 

avai^  été 


le  p.  s.  à 


'à. 

ne. 

3e  p.  s.  à 

e. 

•é. 
cause  de 


Au  devant  de — loe.  prép.  fait  rapp,  lui  à  allons. 

Lui — pron.   pers.  3e  p,   m,  s,  rég.   de  la  loc.  prép  au 

devant  de. 
Ju^qiî'à — loc.  prép.  fait  rapp.  entrée  à  allons. 
jy  pour  la — art.  simpl.  f.  s.  dét.  entrée. 
Enlrée — n.  comm.  f.  s.  rég.  de  la  loc.  prép.  jusqu'à. 
Da — art.  comp.  ni.  s.  dét.  village. 
Du  pour  t*o  U — dj  prép.  fait  r.ifip.  village  à  entrée. 
Le. — art.  simpl.  n),  s.  dét.  villago. 
Village — n.  cotnm.  m.  s.  rég.  de  la  prép.  de. 
4^  Dix-huit — adj.  nun».  card.  m., pi.  dét.  siècles. 
Siècles — n.  comm.  m.  pi.  suj.  de  se  sont  écoulés. 
Se  -  pron.  pers.  3e  p.  m.  pi.  iHÎg,  dir.  sont  écoulés. 
'(Se)   sont  écoulé.^ — v.   pi  on.   es'r'.   Ire  ccrij.  n'g.  ind.  p, 

indéf.  3e  p.  pi.  à  cause  de  son  suj.  siècle*?. 
Avant — prép.  fait  rapp,  nai-^sance  ù.  se  sont  écoulés. 
La — art.  simpl.-  f.  s.  dét.  nais-sance. 
A^aissance — n.  comm.  f.  s,  rég.  de  la  prép.  avant. 
De—  prép.  fiit  rapp.  Jésus-Chri!:it  à  naissance. 
Jésus-Christ — n.  prop.  m.  s.  rég.  de  la  prép.  de. 
5^    Tout — adj.  indéf.  m.  s.  dét.  village. 
Le — art.  simpl.  m.  s.  dét.  village. 
Village — n.  comm.  m.  s.  siij.  de  avait  été  brûlé. 
Al  ait  été  htû/é — v.  pass.  Iro  conj.  rég.  iud.   pl.-quc-purf. 

3e  p.  s.  à  cause  de  son  suj.  village. 
Hormis — prép.  fait  rapp.  maisons  à  tout. 
Dix — adj.  num.  e;ird.  f.  pi.  di't.  maisons. 
Maisons, — n.  connu,  f.  pi.  rég.  de  la  prép.  hormis, 

ONZIÈME  LEÇON. 

MOUÈI.K. 

Décorez  élégamment  cette  clianjbre.  Il  s'est  approché  douce- 
ment du  berceau.  Mes  élèves  étudient  beaucoup,  ils  réus- 
sissent bien. 

1*^  Décorfz — V.  act.  Ire  conj.  rég.  impér.  2e  p.  pi.  ù  cause 
de  son  suj.  vous  sous-ent. 
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Elégamment — adv.  de  manière  mod.  décorez. 

Cette — adj.  ddm.  f.  s.  dét.  chambre. 

Chamhre. — n.  comm.  f.  s.  ré^.  dir.  de  décorez. 
2*^  Il — pron.  pers.  3e  p.  m.  s.  Ruj.  de  s'est  approché. 

S'  pour  se — pron.  pers.  3e  p.  m.  s.  rég.  dir.  de  est  ap- 
proché. 

S'est  approché — v.  pron.  ace.  Ire  conj.  rég.  ind.  p.  indéf. 
3e  p.  s.  à  cause  de  son  siij.  il. 

Doucement — adv.  de  manière  mod.  s'est  approché.     • 

Du — art.  comp.  m.  s.  dét.  berceau. 

Du  pour  de  le — de  prép.  fait  rapporter  bureau  à  s'est 
approché. 
Le — art.  sirapl.  m,  s.  dét.  berceau. 

Berceau. — n.  comm.  m.  s.. rég.  de  hv  prép.  de, 
3®  Mfs — adj.  poss.  m.  pi.  dét.  élèves. 

Elèves — n.  comm.  m.  pi,  suj.  de  étudient. 

Etudient — V.  act.  n.  Irc  conj.  rég.  ind.  prés.  3e  p.  p).  à 
cause  de  son  suj.  élèves. 

Beaucoup^ — adv.  de  quantité  mod.  étudient. 

Ih — pron.  pers.  3e  p.  m.  pi.  suj.  de  réussissent. 

Réussissent — v.   n,  2c  conj.   rég.   ind.   prés.  3e  p.  pi.  à 
cause  de  son  suj.  ils. 

Bien. — adv.  de  manière  mod.  réussissent. 

Application. — La  vertu  obscure  est  souvent  méprisée. 
Vous  poursuivez  trop  mollement  votre  dessein.  Je  no  suis  pas 
disposé  à  me  prêter  à  toutes  vos  fantaisies.  Un  cœur  né  pour 
servir  sait  mal  comment  on  commande.  Vous  réfléchirez 
d'abord,  et  vous  agirez  ensuite. 

CORRIGÉ 

1^  La — art.  sîmpl.  f.  s.  dét.  vertu. 

Vertu — n.  comm.  f.  s.  s'ij.  de  est  méprisée. 

Obscure — adj.  quai.  f.  s.  quai,  vertu. 

Eut  mépriséc^—y.  pass.  Ire  conj.  rég.  ind.  prés.   3e  p.  s, 

à  cause  de  son  suj.  vertu. 
Souvent. — adv.  de  quant,  ou  de  temps  mod.  est  méprisée^ 
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e  est  ap- 
p.  indéf. 
lé.    • 
i  à  s'est 


e  p.  pi.  à 


p.  pi.  à 


néprîsdo. 

suis  pus 

né  pour 

fléchirez 


3e  p.  s. 
léprisée^ 


2°    Vous — pron.  pers.  2e  p.  m.  pi.  suj.  de  poursuivez. 

Poursuivez — v.   aet.  4e  conj.  irrég.  ind.  prés.  2e  p.  pi.  à 

cause  de  son  suj.  vous. 
Trop — adv.  de  quant.  moH,  mollement. 
Mollement — adv.  de  manière  mod.  poursuivez. 
Votre — adj.  poss.  m,  s.  dét.  dessein. 
Dessein — n.  cotiim   m.  s.  rég.  dir.  de  poursuivez. 

3°  Je — pron.  pers.  Ire  p.  m.  s.  s'»j.  de  suis  disposé. 
Ne  pas — adv.  de  nég.  mod.  stiis  disposé. 
Suis  disposé — V.  pass.   Ire  conj.  rég.  ind.  prés.  Ire  p.  s. 

à  cause  de  son  suj.  je. 
A — prép.  fait  rapp.  (nie)  prêter  à  suis  disposé. 
Me — pron.  pers.  Ire  p.  m.  s.  rég.  dir.  de  prêter.' 
(^Me)  prêter — v.  pron.  ace.   Ire  conj.  rég.  inf.   prés.  rég. 

de  la  prép.  à 
A — prép.  fî'it  rapp.  fantaisies  à  (me)  prêter. 
Toutes — adj.  indéf,  f.  pi.  dét.  fantaisies. 
Vos — adj.  poss.  f.  pi.  dét.  fantaisies. 
Fantaisies. — n.  comm.  f.  pi.  rég.  de  la  prép.  à. 

4°   Un — adj.  num.  card.  m.  s.  dét.  cœur. 
Cœur — n.  comm    m.  s.  suj.  de  sait. 
Né — part.  adj.  m.  s.  att.  de  cœur. 
Pour — prép.  fait  rapp.   servir  à  né. 
Servir — v.  act.  n.  2e  conj.  irrég.  inf.  prés.  rég.  de  la  prép. 

pour. 
Sait — V.  act.  3e  conj.  irrég.  ind.  prés.  3e  p.  ^.  à  cause 

de  son  suj,  cœur. 
Mal — adv.  de  manière  mod.  sait 
Comment — adv.  de  manière  mod.  commande. 
On — pron.  indéf.  3e  jk  m.  s.  suj.  de  commande. 
Commande, — v.  act.  n.  Ire  conj.  rég,  iad.  prés.  3e  p.  s. 

à  cause  de  son  suj.  on. 
5^   Vous — pron.  pers.  2e  p.  m.  pi.  suj.  de  réfléchirez.^ 

Réfléchirez — v.  n.  2e  cofij.  rég.  ind.  fut.  simpl.  3ç  p.  pi. 

à  cause  de  son  suj.  vous. 
D'abord^ — adv.  d'ordre  qui  mo4.  réfléchirez;  , 
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El — conj.  lie  ce  qui  suit  à  ce  qui  pr(?cè(ie. 

V(mH — pron.  pers.  2e  p.  m.  pi.  suj.  de  .-igirez. 

Agirez — v.  n.  2e  conj.  r«?g.   ind.  fut.  simpl.  2e  p.  pi.  à 

cause  de  son  suj.  vous. 
Ensuite — adv.  d'ordre  mod.  agirez. 

DOUZIÈME    LEÇON. 

MODÈLE. 

N'éprouvez  pas  vos  amis  si  voue  voulez  les  conserver. 
L'agriculture  et  le  commerce  sont  utiles. 
Oh  !  Paix  !  Chut  1  ne  parlez  pas. 

1^  iV'  pour  ne.  .pas — adv.  de  nég.  mod.  éprouvez. 

Eprouvez — V.  act.  Ire  conj.  rdg.  impér.  2e  p.  pi.  à  cause 

de  son  suj.  vous  sous-ent. 
V(>s — adj.  poss.  m.  pi.  dét.  amis. 
Amis — n.  comm,  m.  pi.  rég.  dir.  de  éprouvezî 
Si — conj.  hv>  ce  qui  suit  à.  ce  qui  précède. 
VoHfi — pron.  pers.  2e  p.  m.  pi.  suj.  de  voulez. 
Voulez — V.   act.  3e  conj.  irrég.  ind.  prés.   2ft  p.  pi.   à 

cause  de  son  siij.  vous. 
Jjes — pron.  pers.  3e  p.  m.  pi.  rég.  dir.  de  conserver. 
Conserver — v.   act.  Ire  conj.   rég.  inf.  prés.  rég.  dir.  de 

voulez. 
2°  V  pour  la — art.  simpl.  f.  s.  dét.  agriculture. 
Agriculture — n.  comm.  f.  s.  1er  suj.  de  sont. 
Et — conj,  lie  commerce  à  agriculture. 
Le — art.  simpl.  m.  s.  dét.  commerce. 
O'Tnmeice — n.  comm.  m.  s.  2e  suj.  de  sont. 
Sont — V.  subs.  4e  conj.  irrég.  ind.  prés.  3e  p.  pi.  à  cause 

de  ses  sujets. 
Utiles— -ità}.  quai.  m.  pi.  quai,  agriculture  et  commerce. 
3^  O^/  interjection. 
Paix!  interjection. 
Chut  î  'interjectic 
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e  p.  pi.  à 


^er. 


r)î.  à  cause 


p.  pi.   à 

rver. 
.  dir.  de 


.  à  cause 
Dmmerce. 


Ne  pas — adv.  (le  nt'îr.  mod.  parlez. 
Parlez — V.  1).  Ire  conj.  r^g.  inipér.  2e  p.  pi.  à  cause  de  son 
suj.  vous  sous-er>t. 

Application. — Peste  !  l'utilité  voua  a  bientôt  rapproché 
les  distancos  !  Que  faire,  h<51as  !  dans  l'étut  misérable  où  je 
suis  réduit?  Hé!  que  le  vent  est  froid!  Dès  que  je  l'aurai 
vu,  je  vous  avertirai.  Quoiqu'il  soit  riche,  il  n'est  pas  plus  heu- 
reux. Je  vous  prêterai  cet  argent,  pourvu  que  vous  nie  le  rendiez 
demain.  Cet  enfant  fait  mal  ce  qu'il  fait;  d'ailleurs,  il  est 
très-paresseux.  Les  pommes  et  les  poires  seront  cueillies  demain. 
Les  fruits  tont  très-mûrs. 

CORRIGÉ. 

1°  Pestel — interjection. 

X'  pour  la — art.  simpl.  f.  s.  dét.  utilité. 

UiÙlté — n.  comm.  f.  s.  suj.  de  a  ra pi  roche. 

Voua — pron.  pers.  2e  p.  m.  pi.  rég.  ind.  de  a  rapproché. 

A  rapproché — V.  act.  Ire  conj.  rég.  ind.  p.  indéf.  3e  p.  s. 

à  cause  de  son  suj.  utilité. 
BtciKôf—  adv.  de  temps  mod.  a  rapproché. 
Lf s— art.  simj.l.  f.  pi.  dét.  distances. 
Dii^iaiiccs  !— n.  comm.  f.  pi.  rég.  dir.  de  a  rapproché. 
2^  Que — pron.  indéf.  3e  p.  m.  s.  rég.  dir.  de  faire. 

Paire, — v;  act.  4e  conj.  îrrég.  inf.    prés.   rég.    dir.    de 

puis  (je)  sous-ent, 
Hélas! — interjection.- 
/^«ï/.f—prép.  fait  rapp.  état  à  faire. 
X'  pour  le — srt.  simpl;  ui.  s,  dét.  état.  ;  .'?  >: 
Etat — n.  comm.  m.  s.  rég.  de  la  prép.  dani. 
Misérable^ — adj.  quai.  ni.  s.  quai.  état. 
Où — pron.  rel.  3e  p.  m.  s.,  (antéc.  état)  rég.  ind.  de  suis 

réduit.  ... 

Je — pron.  petrs.  Ire  p.  m.  s.  suj,  de  suis  réduit. 
Suif  réduit  f — v.  jass.  4e  conj.  irr6i:.-ind.  préa»  Ire  p.  s. 

à  cause  de  son  suj.  je.  .;  .;!>• 

Réduit — p.  pass.  conj.  avec  être  è'acCi  avec  soi»  suj. 
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3^  Hé! — interjection. 

Que — adv.  de  q^'ant  mod.  froid. 

Le — art.  «impl.  m.  s.  det.  vont. 

Vent — n.  cninm.  m.  s.  suj.  de  est. 

Est — V.  subs.  4e  conj.  irrég.  ind.  prés.  3e  p.  s.  à  cause 

de  son  suj.  vent. 
Froid  l — adj.  quai.  m.  s.  quai.  vent. 

4°  Dèa  que — conj.  lie  je  l'aurai  vu  à  je  vous  avertirai. 
Jt — pron.  pers.  Ire  p.  m.  s,  suj.  de  aurai  vu. 
/>'  pour  le — pron.  pers.  3e  p.  m,  s.  réjj:.  dir.  de  aurai  vu. 
Aurai  vu, — v.  act.  3e  conj.  irrég.  ind.  fut.  pass.  Ire  p.  s. 

à  cause  de  son  suj.  je.' 
Je — pron.  pers.  Ire  p.  m.  s.  suj.  de  avertirai. 
Vous — pron.  pers.  2e  p.  n).  pi.  rc'g.  dir.  de  avertirai. 
Avertirai — v.  act.  2e  conj.  rdg.  ind.  fut.  «impl.  Ire.  p.  s. 
à  cause  de  son  suj.  je. 

5®  Quoique — conj.  lie  il  soit  riche  à  il  n'est  pas  plus  heureux. 
Il — pron.  pers.  3e  p.  m.  s.  suj.  de  soit. 
Soit — V.  subs.  4e  conj.  irr«?g.  subj.  prés.  3e  p.  s.  à  cause 

de  son  suj.  il. 
Riche, — adj.  quai.  m.  s.  quai.  il. 
Il — pron.  pers.  3e  p.  ni.  s.  suj.  de  est. 
iVe/9«s— adv.  de  ni'g.  mod.  plus. 
Est — V.  subs.  4e  conj.  iirOg.  ind.  prés.  3e  p.  s.  à  cause 

xde  son  suj.  il. 
Plus — adv.  de  quantité  mod.  heureux. 
(Plus)  heurevx. — ac\j.  quai,  (com/),  de  sup.)  m.  s.  quai.  il. 

6^  Je — pron.  pers.  le  p.  m.  s.  suj.  de  prêterai. 

Vous — prob.  pers.  2e  p.  m.  pi.  l'ég.  ind.  de  prêterai. 
Fièerai — v,  act.  Ire  conj.  rég.  ind.  fut.  siuipl.  Ire  p.  s. 

à  cause  de  son-8UJ.  je. . 
Cet — adj.  dém.  n).  s.  dét.  argent. 
Argent, — n.  coinni.  ni.  s.  rég.  dir.  de  prêterai. 
Pourvu  qui* — loc.  conj.  lid  ce  qui  suit  à  ce  qui  {>récède. 
Vous — pron.  pers.  2e  p.  m.  pi.  suj.  de  rendiez, 
jl/t-— pron,  pers.  Ire  p.  m.  s.  rég.  ind.  de  rendieB,,\ 
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.  à  cause 


n. 


lurai  vu. 
Ire  p.  8. 


irai. 
Lre.  p.  s. 

heureux. 
à  caufie 


à  cause 

quai.  il. 

ai. 

re  p.  s. 


iTt^cède. 


Tje — pron.  pers.  3è  p.  m.  s.  rdg.  dir.  de  rendiez. 
Rendiez — v.  act.  4e  conj.  rég.  subj.  prés.  2e  p.   pi.  à 

cause  de  son  suj.  vous. 
Demain. — adv.  de  temps  mod.  rendiez. 

7^^  Cet — adj.  d(?m.  m.  s.  dét.  enfant. 
Enfant — n.  conin).  no.  s.  suj.  de  fait. 
Fait — V.  act.  4e  conj.  irrég.  ind.  prés.  3e  p.  s.  à  cause 

dp  Fon  suj.  enfant. 
Mal — adv.  de  manière  mod.  fait. 

Ce — pron.  dém,  3e  p.  m.  s.  réj?.  dir.  défait  {qui  précède). 
Que, — pron.  rel.  Sep.  m.  s.  (ant.  ce)  rég.  dir.  de  fait  {qui 

suit). 
Il — pron.  pers.  3e  p.  m.  s.  suj.  de  fait. 
Fait] — V.  act.  4e  conj.  irrég.  ind.  prés.  3e  p.  s.  à  oauso 

de  son  suj.  il. 
D'ailleurs — loo.  adv.  mod.  est. 
Il — pron.  pers.  3e  p.  m.  s.  suj.  de  est. 
Est — V.  subs.  4e  conj.   irrég.  ind.   prés.  3e  p.  s.  à  cause 

de  son  suj.  il. 
7';c.s'  — adv.  de  quant,  mod.  paresseux. 
(Très)  paresseux. — adj.  quai.  (sup.  abs.)  m.  s.  quai.  il. 

8°   Les — art.  simpl.  f.  pi.  dét.  pommes. 

Pommes — n.  comm.  f.  pi,  1er  suj.  de  seront  cueillies. 

Et — conj.  lie  les  poires  à  les  pommes. 

Les — art.  simpl.  f.  pi.  dét.  poires, 

Poires — n.  comm.  f.  pi.  2e  suj.  de  seront  cueillies. 

Seront  cueillies — v.  pass.  2e  conj,  irréj;.  ind.  fut.  simpl. 

3e  p.  pi.   à  cause  de  ses  suj.  pommes  et  poires. 
Demain. — adv.  de  temps  mod.  seront  caeiUies. 

9°  Les — art.  simpl.  m.  pi.  dét.  fruits. 
Fruits— u,  comm.  m.  pi.  suj,  de  .sont. 
Sont — V.  subs.  4e  conj.  irrég.  ind,  prés,  3o  p.  pi.  à  cause 

de  son  suj.  fruits, 
y^rè.s— adv.  de  quant,   mod..  mûrs. 
(Très)  mûrs — adj.  qu'il.  {sup,  <(hs.)  m.  pi.  dét.  fruits. 
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COURS  GRADUÉ 

DE    DICTÉES. 


INTRODUCTION. 


Dictées  orales. 

Il  y  a  aidées  orales  chaque  fois  que  les  élèves  épellent  quelques 
lignes,  ou  simplement  quelques  mots  isolés  appris  de  mémoire. 
Cet  exc'rcice  eî^t  très-utile  pour  l'étude  de  l'orthographe  usuelle, 
et  nîême  de  l'orthographe  grammaticale,  puisqu'on  peut  s'en 
servir  pour  initier  les  commençants  à  la  connaissance  des  genres, 
des  nombres,  des  personnes  et  des  dix  parties  du  discours. 
Les  diclées  orales  doivent  précoder  les  dictées  écrites. 

Dictées  écrites. 

Ce  genre  d'exercice  est  de  rigueur  pour  bien  enseigner  la 
langue  française  :  aussi  les  bons  instituteurs  le  pratiqueut-ils 
journellement,  Mais,  pour  qu'elles  produisent  tous  les  fruits 
qu'on  peut  en  attendre,  ces  dictées  doivent  être  copiées  au  net, 
après  avoir  été  corrigées  en  classe. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit  dans  cet  ouvrage,  les  premières 
dictées  écrites  doivent  être  prises  dans  I'Alphabkt  ou  Sylla- 
BAiHE  GRADUÉ,  psirmi  les  Exercices  d'èpellation  et  autres 
appris  de  mémoire:  ce  qui  obligera  l'élève  à  faire  une  étude 
plus  sérieuse  des  éléments  de  la  lecture,  et  par  conséquent  de 
i'orthouraphe  usuelle  ou  absolue.  Ce  petit  livre,  si  gradué 
dans  toutes  ses  parties,  est  lui-même  un  GOUrS  d€  diCtè6S 
bien  conditionné  pour  les  jeunes  élèves. 


uelques 
éinoire. 
usuolle, 
ut  s'en 
genres, 
iscours. 


oncr  la 
ueiit-ils 
s  fruits 
au  net, 

mi  ères 
)YLLA- 

uutres 
i  (5tude 
(♦nt  (le 
<;i-;idué 
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COURS    GRADUÉ 

DE  DICTÉES. 


Première  dictée. 

L'image  de  l'enfant.  Les  livres  des  élèves.  La  plume  du 
maître.  La  porte  du  jardin.  Les  voitures  des  cultivateurs. 
L'habit  du  frère.  Les  robes  des  sœurs.  Le  devoir  du  servi- 
teur. Les  bontés  des  maîtres.  L'exercice  de  la  classe.  Les 
devoirs  des  instituteurs.  Le  banc  de  l'école.  Les  pommiers 
des  vergers.  La  charrue  du  laboureur.  Les  blés  des  champs. 
Le  précepte  du  chrétien.  Les  maximes  des  chrétiens.  Le 
froid  de  l'hiver.  Les  chaleurs  de  l'été.  La  clef  du  pupitre. 
Les  clous  des  planchers.  Le  compte  du  tailleur.  Les  comptes 
des  marchands.  Le  maire  de  la  ville.  Les  habitants  des 
campagnes.     Le  bœuf  du  fermier.     Les  bœufs  des  fermiers. 

2e  Dictée. 

Le  bouton  de  la  rose.  Les  bouchons  des  bouteilles.  Le 
gouverneur  du  pays.  Les  princes  de  l'Eglise.  La  statue  de 
l'église.  Les  tableaux  des  temples.  L'inspecteur  de  recelé. 
Les  récompenses  des  inspecteurs.  La  maison  du  village.  Les 
habitations  des  paysans.  La  tête  de  l'oie.  Les  têtes  des 
oiseaux.  Le  neveu  du  curé.  Les  neveux  des  curés.  Le  sou 
de  l'écolier.  Les  sous  des  écoliers.  Le  gouvernement  de  la 
province.  Les  lois  des  hommes.  Le  voleur  du  canton.  Les 
prisonniers  des  armées.  L'aveu  du  coupable.  Les  aveux  des 
criminels.  Le  bijou  do  la  reine.  Les  bijoux  dos  reines.  Le 
crucifix  sur  l'autel.  Les  crucifix  sur  les  autels.  Le  secours 
pour  le  malheureux.  Les  secours  pour  les  malheureux.  Le 
mets  de  la  table.     Le  puits  des  voisins. 
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3e  Dicter. 

Les  fous  de  l'hospice.  Les  feux  des  fourneaux.  Le  tuyau 
de  la  cheminée.  Les  nids  des  moineaux.  Les  ciseaux  des 
couturières.  Les  essieux  des  voitures.  Le  joujou  des  enfants. 
Les  bijoux  des  enfants.  Les  clous  des  souliers.  Les  peaux 
des  chevaux.  Les  feuilles  des  choux.  Le  f;enou  du  chameau. 
Les  œufs  des  oiseaux.  Le  chapeau  du  cardinal.  Les  chevaux 
des  g(^néraux.  Les  médecins  des  hôpitaux.  Le  local  de 
l'assemblée.  Les  soupiraux  des  caves.  Les  têtes  des  animaux. 
Les  2;ouvernails  des  vaisseaux.  Les  cailloux  des  routes.  Les 
cigares  des  fumeurs.  Les  cous  des  hommes.  Le  creux  des 
arbres.  Le  repos  des  voyageurs.  Le  bord  du  chapeau.  JjCS 
eaux  du  fleuve. 

4e  Dictée. 

Jtcs  yeux  des  hiboux.  La  croix  du  clocher.  Les  encriers 
de  la  table.  Les  murs  du  château.  Les  pieds  des  animaux. 
Les  os  des  genoux.  Les  éventails  des  dames.  Les  tiges  des 
roseaux.  I  "is  étaux  du  forgeron.  L'étau  du  maréchal. 
L'étal  du  boucher.  Les  portes  des  arsenaux.  La  porte  de 
l'arsenal.  Les  cercles  des  tonneaux.  Un  seau  d'eau.  Les 
jeux  des  paresseux.  Les  collets  des  manteaux.  La  croix  du 
clocher.  Les  branches  des  bouleaux.  Le  cours  dey  ruisseaux. 
Les  colliers  des  bœufs.  Le  pépin  de  la  pomme.  L'avis  du 
maître.  Les  avis  des  maîtresses.  Les  épitapheg  des  tom- 
beaux. Les  joujoux  des  enfants.  Les  plaisirs  des  carnavals. 
La  course  des  chevaux, 

5e  Dictée. 

Le  serviteur  fidèle,  honnête,  intelligent.  La  servante  infi- 
dèle, malhonnête,  négligente.  La  parole  dure,  sévère,  rigide. 
Le  jeune  homme  frivole,  susceptible,  maladroit.  Les  jeunes 
gens  frivoles,  susceptibles,  maladroits.  Les  enfants  probes, 
charitables,  honnêtes  et  modestes.  Le  journal  politique,  litté- 
raire. Les  lieux  sacrés,  interdits.  Les  bons  élèves  des  école?? 
modèles.    Une  personne  sûre,  franche  et  fidèle.     Une  personne 
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s  encriers 
animaux, 
tiges  des 
aréchal. 
porte  de 
au.  Les 
croix  du 
luisseaux. 
avis  du 
des  tom- 
îarnavals. 


lante  in  fi- 
le, rigide. 
|es  jeunes 
probes, 
lue,  litté- 
les  écoles 
{personne 


sinrçulière,  fiùre,  altière.  La  sentence  juste,  impartiale.  La 
femme  m«5nagôre,  économe,  vigilante.  L'entretien  secret. 
L'assemblée  secrète.     La  tunte  paterr         maternelle. 

6e  Dictée. 

Le  péché  originel,  véniel,  mortel.  La  faute  originelle, 
vénielle,  mortollo.  Les  f  oniraes  mûres,  les  fruits  mûrs.  La 
petite  liîle  tr?ntillc,  bonne,  aimée.  Les  animaux  gros,  gras. 
L'écolier  studieux,  respectueux,  pensif.  Le  roi  juste,  généreux, 
libéral.  La  reine  juste,  généreuse,  libérale.  Les  bons  amis, 
les  beaux  exemples.  Le  mol  abandon,  la  molle  complaisance. 
Les  élé/es  instruits,  patients  et  sages.  Les  maîtresses  in- 
struites, pntientes*et  sages.  La  petite  fille  soumise,  obéissante. 
Des  chemins  raboteux,  tortueux,  étroits.  Une  lecture  intéres- 
sante, écoutée.  L'orphelin  malheureux,  abandonné.  L'or- 
pheline abandonnée,  malheureuse. 

7e  Dictée. 

Les  yeux  bleus  et  vifs.  Les  couleurs  bleues  et  vives.  Les 
belles  armoires  brisées.  Les  enfants  jumeaux,  maladifs.  Les 
filles  jumelles,  maladives.  Les  cheveux  roux.  Les  chevelures 
rousses.  La  coiffure  grecque,  orientale.  Les  fractions  déci- 
males, les  nombres  décimaux.  Un  adjectif  numéral,  ordinal, 
cardinal.  Des  adjectifs  numéraux,  ordinaux,  cardinaux.  Un 
conte  moral,  récréatif.  Une  histoire  morale,  récréative. 
L'océan  glacial,  arctique.  La  mer  glaciale,  arctique.  Une 
écolière  inattentive,  parleuse,  désobéissante,  punie  par  la 
maîtresse. 

8e  Dictée. 

L'homme  et  la  femme  vindicatifs,  haineux.  Le  froment  et 
le  seigle  battus,  vannés,  moulus.  La  prairie  et  le  champ  secs, 
sablonneux.  Les  cheveux  longs  et  blonds.  Les  copies  exactes 
des  dessins  originaux.  Les  belles  habitations  des  cultivateurs 
riches.  Le  journal  de  l'instruction  publique.  L'inspection 
provinciale,  civile,  ecclésiastique.     Uu  discours  et  des  lettres 
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longs,  insidieux.  La  prairie  sèche,  Bablonneuso.  Les  cour- 
tisans doux,  flatteur.s,  insinuants.  Les  leçons  courtes,  instruc- 
tives. Des  phrases  harmonieuses,  <?ldgantes.  Les  passions 
animales,  sociales,  intellectuelles. 

9e  Dictée. 

Mon  cousin  est  plus  âgd,  plus  instruit  que  le  tien.  Ma  cou- 
sine est  plus  ù^K'C,  plus  instruite  que  la  tienne.  Celui  qui  est 
menteur  est  souvent  voleur.  Ceux  qui  sont  menteurs  sont 
souvent  voleurs,  LesqueUes  de  ces  plumes  sont  les  vôtres  ; 
celles-ci  sont  les  miennes.  Celui  qui  sera  obéissant  sera  un 
bon  enfant,  un  bon  élève.  Ceux  qui  seront  obéisstints  seront 
de  bons  enfants,  de  bons  élôves.  Nos  livres  sont-ils  neufs  ?  les 
vôtres  sont-ils  vieux?  Lequel  do  vos  frères  est  le  plus  vieux  ? 
laquelle  de  vos  sœurs  est  la  plus  vieille  ?  Cette  personne  est 
sage,  timide,  obéissante, 

10e  Dictée. 

Ces  personnes  sont  sages,  timides,  obéissantes.  Cet  encrier 
est  bien  meilleur,  plus  précieux  que  le  mien.  Celui-ci  ne  serait 
pas  si  poli,  si  ses  parents  n'étaient  pas  si  attentifs  à  son  éduca- 
tion. Ceux-ci  sont  aussi  orgueilleux  que  savants.  Si  tu  n'es 
pas  studieux,  tu  ne  seras  jamais  savant.  Si  vous  n'êtes  pas 
studieux,  mes  chers  enfants,  vous  ne  serez  jamais  savants.  Ni 
les  uns  ni  les  autres  ne  seront  nos  amis  ;  ils  sont  trop  légers, 
trop  indiscrets.  Ni  les  unes  ni  les  autres  ne  seront  nos  amies  j 
elles  sont  trop  légères,  trop  indiscrètes. 

Ile   DiCTÊe, 

Je  doute  qu'il  soit  plus  loyal,  plus  franc,  plus  désintéressé, 
plus  admirateur  du  beau  que  vous.  Nous  doutons  qu'ils  soient 
plus  loyaux,  plus  francs,  plus  dv^sintéressés  que  vous.  Les 
voilù,  tels  qu'ils  sont,  tels  qu'ils  ont  toujours  été.  Les  voilà 
telles  qu'elles  sont,  telles  qu'elles  ont  toujours  été.  Voici  les 
étrangers  auxquels  'nous  avons  donné  les  conseils  qu'ils  nous 
demandaient.      Voici  les  étrangères  auxquelles  nous  avons 
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donn«?  les  conseils  qirellcs  nous  demandaient.  Cotte  mùro 
aimo  ses  enfants  ;  elle  les  caresse,  elle  les  instruit.  Ces  niùros 
aiment  leurs  entants;  elles  les  caressent,  elles  les  instruisent. 

12e  Dictée. 

Les  dlèvos  p'ennnicnt  beaucoup  quand  ils  nV'tudiofit  pas. 
Vous  vous  tromperez  souvent  si  vous  ôaloulez  si  vite.  Hier  tu 
arrivas  a  i'ofioi.»  tiop  toi;  aiijourd  iiui  tu  arrivci  trop  tarJ. 
Hier  vous  arrivâtes  à  Tdoolo  assez  tôt;  demain  vous  n'arriverez 
pjis  trop  tard.  Le  commerce  et  les  sciences  fleuriront.  Nous 
encourageons  les  élèves  studieux.  Les  bonnes  actions  por- 
tent leur  récompense.  Tu  h;iis  le  menson^re.  Vous  hnïssoz 
le  mcn'-on;;e.  Toutes  le«  vertus  soci'de<*  for'M/^nt  l'honMijo  ni- 
l!î-:bU:.  Le*  j.rane^  g  '•"'  ';!:Mf?'.''re;its  i;'.!:  !ou'î:).^c,  >iit  le 
cœur  bas.     La  vertu  seule  peut  assurer  uno  gloire  éternelle. 

13e  Dictée. 

Les  liommos  inutiles  à  leurs  seinblablcs  ne  méritent  pas  leur 
nfFection.  Le  j^énie  et  la  vertu  méritent  des  h()min;»<ies.  Do 
pjr.indes  passions  causent  toujours  de  LM'andes  peines.  Le 
travail  et  l'exercice  entretiennent  la  santé.  Les  principaux 
monun<ents  de  cette  ville  sont  beaux  et  bien  conservés.  Si 
tous  les  légumes  ne  sont  pus  également  succulent^^,  ils  sont 
presque  tous  sains  et  bienfaisants.  Votre  frère  pamît  inquiet, 
sor.cieux,  chagrin  et  peu  occupé  de  ses  travaux  habituels. 

14e  Dictée, 

Vos  sœurs  paraissent  inquiètes,  soucieuses,  chngrines  et  peu 
occupées  de  leurs  occupations  habituelles.  Chacjuc  âge  a  ses 
plaisirs,  chaque  homme  a  ses  chagrins.  Quelles  pcnihles, 
quelles  tristes  classes  que  celles  dans  lesqnelles  ne  règne  pas  lo 
silence!  Ces  serviteurs  partirent  aussitôt  (ju'ils  en  reçurent 
l'ordre,  mais  ils  revinrent  dès  qu'ils  virent  (jue  leur  présence 
devenait  inutile.  Nous  causâmes  un  peu,  puis  nous  sortîniiîs, 
]ics  curienx,  ne  se  trouvant  plus  eu  sûreté,  cherchèrent  ù  l'uir, 
mais  il  était  troo  tard;  plusieurs  d'entre  eux  succombèrent, 
plusieurs  périrent. 
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15e    IJICTÊE. 

Cet  ouvrier  mourut  du  coup  qu'il  reçut.  Ces  ouvriers  mou- 
rurent des  coups  qu'ils  reçurent.  Nous  venons  à  l'école  pour 
nons  y  instruire  ;  nous  en  sortons  contents  ;  nous  y  rentrons 
joyeux.  Celui  qui  s'élève  sera  abaissé,  et  celui  (jui  s'humilie 
sera  abaissé.  Ceux  (jui  s'élèvent  seront  abaissés,  et  ceux  qui 
s'humilient  seront  élevés.  L'aveugle  ne  voit  pas  ;  le  sourd 
n'entend  pas.  L'instituteur  instruit  ;  l'élève  doit  s'appliquer. 
Les  aveugles  ne  voient  pas;  les  sourds  n'entendent  pas.  Les 
instituteurs  instruisent;  les  élèves  d'i^ivent  s'appliquer.  Je  croy- 
ais que  tu  dormais  pendant  que  je  oettoyttis  ma  chambre  et 
et  que  je  rangeais  mes  livres. 

16e  Dictée,  (i) 

Nous  avons  acheté  six  cents  boites  de  paille  et  cent  vinçrt- 
cinq  de  foin  pour  cinquante-quatre  piastres  et  quatre-vinpçt-dix 
centins.  Des  trois  cents  pieds  d'arbres  que  j'ai  achetés,  il  n'y 
en  a  que  deux  cent  vingt  qui  soient  venus.  Salomon  avait 
dix  mille  écuries  de  dix  chevaux  chacune.  J'ai  reçu  deux 
mille  cinq  cents  francs,  en  l'an  mil  huit  cent  cinquante-deux, 
dans  la  ville  de  Montréal,  qui  est  à  cent  quatre  milles  dt  celle 
que  j'habite.  Quatre  fuis  cinq  cents  font  deux  mille.  L'an 
mille  avant  Jésus-Christ,  et  l'an  mil  huit  cent  de  l'ère  chré- 
tiesme.  Tous  les  vingts  du  mois,  deux  cent  quatre-vingt-dix- 
neuf  soldats  rentraient  dans  leur  patrie. 

17e  DiOTÉK. 

Je  te  prévins  à  temps,  mais  tu  ne  tins  aucun  compte  do  mon 
avertissement.  Vous  jugeâtes  vos  amis  trop  sévèrement,  et  ils 
s'éloignèrent  de  vous.     Quand  nous  reyumes  vos  lettres,  nous 


Fmf  <  et  cent  sont  les  soûls  adjectift;  i^Lïméraux  cardinaux  qui  prennent 
!a  marque  du  plurit;!  :  c'e-t  lorsqu'ils  fonc  multipliés  par  v.n  nombre  et  non 
suivis  d'un  autre^    u  suivis  d'un  nom. 

i:lfi7/c,  lorsqu'il  est  adjectif  num<^ral  oardinnl,  eignifio  toujours  10  fois 
cent,  et  no  varie  jamais  ;  mais  lorsqu'il  s'emploie  pour  le  millésime,  ùre 
chr'''iiennvj  seulement,  on  l'écrit  mi/. 

Lorsque  le  mot  «u//?  est  nom,  signifiant  alors  une  longueur  de  cherainj 
mesure  iUuéraire,  il  prend  une  s  au  pluriei. 
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les  arrosâmes  de  nos  larmes.  Je  t'exptîdierai  par  la  poste  un 
livre  que  tu  liras  avec  plaisir;  tu  me  le  renverras  quand  tu 
l'auras  lu.  J'étudierai,  je  jouerai  ou  je  me  promènerai. 
P(?risse  l'enfant  qui  ose  frapper  ses  parents  !  qu'il  soit  maudit 
et  qu'il  meure  !  Périssent  les  enfints  qui  os'mt  friipper  leurs 
parents!  qu'ils  soient  maudits  et  (pi'ils  meurent  !  Faut-il  que 
nous  vous  plaignions,  que  nous  vous  consoliof.s,  quand  votre 
désobéissance  a  causé  tous  vos  maux  ? 

18e  Dictée. 

Quand  j'étais  en  pension,  mon  directeur  voulait  que  je  me 
levasse  à  six  heures  et  que  je  me  couchasse  îi  dix.  Quand 
nous  étions  en  pension,  nos  directeurs  voubiient  que  nou>*  nous 
levassions  à  six  heures  et  que  nous  nous  couchassions  à  dix.  Il 
faudrait 'que  nous  vissions  plus  clair,  et  que  nous  ménageassions 
notre  vue.  Fendant  les  vacances  nous  étudierons,  nous  joue- 
rons, nous  nous  promènerons.  Je  me  déde  du  menteur;  je  le 
fuis.  Tu  hésites,  tu  bégayes,  tu  demeures  !nuot  quand  tu 
veux  parler.  Quand  je  suis  au  collège,  je  me  lève  à  six  heures, 
j'assiste  à  la  messe,  je  déjeûtie,  j'entre  à  l'école  à  huit  heures; 
mon  maître  me  corrige  mes  devoirs,  me  fait  réciter  mes  leçons, 
me  les  explique  ;  puis  je  lie,  j'écris,  j'étudie  jus^^u'à  onze 
heures. 

19e  Dictée. 


M 


Je  prie  Dieu  de  me  donner  la  sagesse  C'est  toi  qui  es  danj 
i'e»'rear,  c'est  nous  qui  eûnes  cette  fonction  à  rem  lir.  Toutes 
les  personnes  intéressées  dans  cette  affaire  auraient  consenti  à 
cette  proposition  si  elle  leur  avait  été  faite,  et  si  on  leur  eu  eût 
fait  sentir  les  avantages.  Je  désire  (jue  votre  frère  ait  gagné 
son  procès.  Votre  fils  et  ne  neveu  travaillaient  hier  en- 
eenible  ;  ils  se  consultaient  t-  s'ctttr'aidaient  to  ir  îi  tour. 
Tous  leurs  camarades  admirent  cette  étroite  amitié  qui  les  lie. 
Les  enfants  étourdi>*,  bruyants,  légers,  ne  devienlront  que  dej 
hommes  médiocres.  Tu  emploies  uu  terme  .jui  n'est  p.is 
français,  emploies-en  un  autre. 
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20e    DiOTÉE. 

Les  hommes  projettent  toute  leur  vie,  et  meurent  sans  avoir 
joui  de  leurs  projets.  J'appelle  ami  celui  qui  me  fait  connaître 
mes  défauts.  Nous  appelons  amis  ceux  qui  nous  font  connaître 
nos  défauts.  Je  rejette  les  propositions  que  tu  rejetas  ;  elles 
ne  sont  pas  acceptables.  Il  parta<;ea  son  pain  avec  le  pauvre, 
et  le  soulagea  dans  sa  misère.  Nous  vous  dédierons  les  ou- 
vrages que  nous  ferons  paraître  Tan  prochain.  Vous  ne  nous 
•dédirez  pas,  quand  nous  vous  conterons  les  fables  qu'on  vous 
«conta  hier.  Je  lie  des  plumes  en  paquet  pendant  que  tu  lis  le 
.livre  que  je  te  donnai. 

21o  Dictée. 

Mes  enfants,  soyez  vrais  ;  de  vos  maux  n'accusez  que  vous- 
rmêmes.  Sois  vrai,  mon  enfant  ;  de  tes  maux  n'accuse  que  toi- 
Bûêuie.  Pries-tu  soir  et  matin  ?  vas-tu  à  la  messe  chaque  jour  ? 
obéis-tu  à  ton  père,  à  ta  mère,  à  ton  maître  ?  remplis-tu  tes  de- 
voirs avec  amour?  crain.«-tu  d'offenser  Dieu?  fréquentes-tu 
l'école  avec  assiduité  ?  y  es-tu  tranquille,  respectueux,  appliqué  ? 
écoutes-tu  ton  instituteur  ?  suis-tu  ses  avis  ?  Va  !  si  tu  fais 
tout  cela,  tu  es  un  enfiint  sage. 

Aimez  vos  camarades  comme  vos  frères;  goûtez  le  plaisir 
d'être  aimés  d'eux,  et  faites  en  sorte  qu'ils  n'aient  jamais  à  se 
plaindre  de  vous,  mes  bons  enfants. 

22e  Dictée. 

Heureux  les  rois  qui  aiment  leurs  peuples,  qui  en  sont 
aimés,  qui  se  confient  en  leurs  voisins,  et  qui  ont  leur  confiance  I 
Les  eaux  de  la  mer  sont  assujetties  à  de  grands  mouvements, 
outre  ceux  que  leur  impriment  les  vents  et  les  tempêtes. 
Plusieurs  millions,  d'années,  plusieurs  centaines  de  millions 
d'années,  en  un  mot,  tous  les  temps  ne  sont  qu'un  instant, 
comparés  à  la  durée  do  Dieu,  laquelle  est  immortelle.  La 
rosée  est  une  multitude  de  gouttelettes  liquides  dont  se  couvre 
la  surface  des  corps  pendant  une  nuit  claire  et  limpide.  Cet 
amas  immense  d'eaux  salées  qui  couvre  lu  plus  grande  partie 
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de  notre  globe,  n'est  point  voué  à  la  stérilité  ;   il  renferme  une 
multitude  d'êtres  vivants. 

23e  Dictée. 

Les  campagnes  furimt  dévastées  l'an  passé  par  une  nuée  de 
sauterelles.  Ce  recueil  de  devoirs  sera  utile  aux  élèves 
studieux.  Les  hommes  coirom|ius  n'ont  aucune  pudeur;  ils 
sont  toujours  prêts  à  toutes  sortes  de  bassesses.  Deux  nombres 
quelconques  étant  donnés,  trouvez  en  un  troisième  au  moyen 
d'une  <livision.  Les  mt'mes  actes  plusieurs  fois  répétés  for- 
ment l'habitude.  Des  parents  (pli  présentaient  ù  Diogène  un 
jeune  homme  pour  être  son  disciple,  lui  en  disaient  tout  le  bien 
imaginable,  qu'il  était  sage,  de  bonnes  moeurs,  et  qu'il  sav.iit 
beaucoup.  Diogène  écouta  tout  fort  tranquillement:  puisqu'il 
est  si  accompli,  dit-il,  il  n'a  aucun  besoin  de  moi. 

24e  Dictée. 

Il  y  a  des  gens  dont  le  mérite  et  le  courage  ont  besoin  d'être 
soutenus,  et  d'autres  qui  ne  les  font  valoir  que  lorsqu'ils  sont 
délaissés.  0  toi,  qui  te  prononces  si  hardiment,  que  je  hais  ta 
vaine  science!  Ne  seront  reçus  dans  la  pension  i|ue  les  élèves 
qui  auront  été  reconnus  d'une  probité  sincère,  d'une  conduite 
irréprochable.  Nous  avons  trop  facilement  cru  les  faits  que 
vous  nous  avez  racontés  :  ils  sont  aujourd'hui  démentis.  J^ea 
livres  que  vous  m'avez  rendus  ne  sont  pas  ceux  que  je  \ous  ai 
p/êtés.  Les  deux  cravates  que  m'a  achetées  ma  mère  sont 
Jolies  :  la  noire  a  coûté  deux  francs  plus  cher  que  la  bleue. 

25e  DiCTÉË. 

Les  deux  années  que  vous  avez  vécu  dans  la  paresse  sont 
deux  années  perdues  pour  vous.  Les  huit  heures  que  nous 
avons  dormi  après  les  dix  lieues  que  nous  avons  parcouruea 
nous  ont  délassés.  Ces  enfants  se  sont  nui  par  leur  légèreté  j 
il»  se  sont  attiré  des  reproches  qu'il  ont  mérités.  Ces  prison- 
niers, qui  s'étaient  d'abord  parlé  assez  haut  à  travers  la  grille 
qui  les  sépare,  se  sont  tus  à  notre  approche.  Les  parents  qui 
n'ont  pas  corrigé  de  boniie  heure  leurs  enfants,  les  ont  rendus 
maîtres  de  toutes  leurs  volontés.     Cette  personne  s'est  cruo 
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ofFcnscc  des  paroles  qui  lui  ont  été  adressées.  La  rivière  et 
le  fleuve  que  nous  avons  traversés  n'ont  point  crû  depuis  deux 
jours,  maigre  les  pluies  incessantes  qui  sont  tombées. 

26e  Dictée. 

Les  pluies  qu'il  y  eu,  les  tempêtes  qu'il  a  fait,  ont  causé  des 
malheurs  en  mer.  Les  élèves  que  nous  avons  entendu  in- 
terroger ont  bien  répondu  aux  question  qui  leur  ont  été  posées; 
malgré  votre  présence,  ils  ne  se  sont  pas  laissé  intimider.  Les 
journaux  que  j'ai  envoyé  chercher  ne  m'avaient  pas  été  donnés 
par  le  facteur;  c'est  ma  fille  que  j'ai  envoyée  me  les  chercher 
à  la  poste.  Des  chiens  se  sont  laissés  mourir  sur  la  tombe  do 
leurs  maîtres  sans  l'avoir  voulu  quitter  un  seul  instant.  Ces 
malfaiteurs,  vous  les  avez  vus  voler  la  ferme  voisine  ;  mais  ne 
les  avez-vous  pas  vu  conduire  en  prison  ?  Ce  livre  ne  vaut  plus 
les  cirifj  francs  qu'il  a  coûté.  Vous  m'avez  largement  payé 
des  peines  que  vous  m'avez  coûtées. 

27e  Dictée. 

Ces  élèves  ne  se  sont  point  laissé  décourager  par  les  difl&cul- 
tés  qu'ils  ont  eues  à  vaincre;  ils  se  sont  ajtplaudis  après  de 
les  avoir  toutes  surmontées.  Les  succès  que  vous  avez  pré- 
tendu que  j'obtiendrais  n'ont  point  répondu  à  votre  attente. 
Les  démarches  que  vous  nous  avez  pressés  de  faire  n'ont  servi 
qu'à  nous  faire  rebuter  dans  les  lieux  où  nous  nous  sommes 
présentés.  A  la  mort,  nous  serons  jugés  sur  les  années  que 
nous  aurons  vécu^  sur  les  honneurs  dont  nous  aurons  joui,  sur 
les  richesses  que  nous  aurons  possédées,  sur  le  mal  que  nous 
aurons  fait  et  sur  le  bien  que  nous  aurions  dû  faire.  La 
plante  mise  en  liberté  garde  l'inclinaison  qu'on  l'a  forcée  à 
prendre. 

2Se  Dictée. 

Combien  les  événements  se  sont  succédé  depuis  quelques 
années  !  cowibien  de  révolutions  il  y  a  eu  I  que  de  sang 
répandu  !  que  de  sommes  d'argent  dépensées!  que  de  fortunes 
renversées  !  que  d'espéranrces  déçues  !  Toutes  les  difficultés 
qu'ont  roncontrées  nos  élèves  en  corrigeant  ces  exercices,  ils 


ivière  et 
uis  deux 


iausd  des 
endu  in- 
ï  posées; 
(1er.  Les 
,é  donnés 
chercher 
:oiube  do 
nt.  Ces 
mais  ne 
^aut  {)lus 
ent  payé 


s  diflScul- 
après  de 
Lvez  pré- 
î  attente, 
ont  servi 

sommes 
nées  que 
joui,  sur 
que  nous 
ire.     La 

forcée  à 


quelques 
de  sang 
fortunes 
ifficultés 
cicei»,  ils 


DE   DICTÉES 


81 


\eA  ont  sans  peine  et  sur-le-champ  surmontées.  Co.iibien 
d'hommes  retombent  dans  les  fautes  qu'ils  avaient  résolu 
d'éviter  !  La  différence  qu'il  y  a  eu  dans  le  résultat  est 
immense  en  comparaison  de  ce  que  nous  avions  espéré.  On 
ferait  un  gros  livre  des  maux  qu'ont  causés  les  étrangers  aux 
nations  qu'ils  ont  gouvernées  ;  on  en  ferait  un  plus  gros  «încore 
des  sages  établissements  qu'ils  y  ont  faits. 

29e  Dictée. 

Ces  élèves  se  sont  plu  à  conserver  les  cahiers  d'écriture  et 
d'arithmétique  qu'ils  ont  faits  depuis  deux  ans.  Nous  nous 
sommes  réjouis  d'avoir  échappé  aux  embûches  qu'on  nous 
avait  tendues.  Voilà  les  faits  que  votre  sœur  s'est  crue  au- 
torisée de  publier  imiuédiatemont,  lég('M»>meiit,  sans  s'a  ,r  ccc 
s'ils  étaiomt  vrais  ou  nou.  Ces  jeunes  gens,  qui  s'étaient  dits 
très-instruits,  sont  à  peine  capables  d'écrire  deux  lignes  sans 
faute;  nous  les  avons  blâiiés  de  s'ôtre  vantés  de  posséder  des 
connaissances  qu'ils  n'ont  pas  at'ijuises.  Que  de  jeunes  gens 
ont  dû  renoncer  à  de  bons  emplois  qu'un  peu  d'instriictioa 
leur  aurait  fait  obtenir.  Vous  n'avez  point  oublié,  mon  tils,  les 
soins  que  vous  m'avez  coûtés  depuis  votre  enfance,  ni  les  périls 
dont  vous  êtes  sorti  par  mes  conseils. 

30e  DrcTfiE.  * 

Ces  tableaux  Font  frappants  de  vérité,  frappant  tout  le 
monde  d'admiration.  Ce  sont  des  enfants  contrariants,  déso- 
béissants, n'écoutant  que  leurs  cnprices.  Cet  ^omm?  Mvnitles 
yeux  pénétrants,  son  accueil  était  dur,  .-es  paroles  merinçintes. 
On  les  voit,  ces  hommes  vils  et  rampants,  consumant  leurs 
beaux  jours,  poursuivant  la  fortune,  et  rampant  dans  les 
lieux  où  ils  espèrent  l'atteindre.  Nos  besoins,  sans  cesse  re- 
naissants, nous  obligent  chaque  jour  au  travail.  Votre  mère 
est  une  personne  accommodante  ;  on  la  voit  toujours  empressée 
et  accommodant  les  affaires  les  plus  difficiles.  Ces  orangers 
charmant  la  vue  et  embaumant  l'air,  Ibnt  de  ces  jardin:;  des 
endroits  charmints,  qu'égayent  encore  les  bois  et  les  prés  en- 
vironnants. 
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31e  Dicter. 


Les  dpincs  et  les  cailloux  que  mes  sœurs  ont  rencontrés  en 
totnb.'int,  les  ont  blesscics  aux  mains,  à  la  fij^ure  ;  nous  les  avons 
vues  pleurer  des  douleurs  qu'elles  ressentaient.  Conunent 
avcz-vous  trouva  la  chanson  que  je  vous  ai  envoy«5e  ?  je  l'ai 
chantée  dans  un  concert  où  elle  a  été  vivement  applaudie  ;  on 
l'a  tiouvc'o  supénoure  à  ccnc  que  j'avais  picoodcujuieut  chanri'o 
dans  une  autre  réunion.  Le  lion  rujïit  de  fureur,  et  ses  griffes 
sanglantes  ont  bientôt  mis  en  pièces  les  entrailles  fuujantes  de 
son  redoutable  ennemi.  Vois  ces  astres  brillants,  éclatants, 
disparaissant  tout  à  coup  sous  des  nuages  s'élevant  comme  des 
montagnes  couvertes  d'une  t^cigo  ébloty'^santc, 
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DES  DÉRIVÉS. 


On  dit  qu'un  mot  est  dérive  d'un  autre,  lorsqu'il  en  tire  son 
origine,  lorsqu'il  en  est  formé.  Ainsi  bonté  est  dérivé  de  hou; 
douceur,  de  doux; 

On  appelle  primitifs  les  mots  qui  forment  les  dérivés. 
Ainsi  hoii  est  le  primitif  de  honte  ;  doux,  le  primitif  de  douceur, 

FORMATION  DES  SUBSTANTIFS. 

Terminaisons  1°  en  ier,  er,  2^  en  at. 


en  1er,  er. 


643  noms  en  cr,  tous  masculins,  excepté  la  mer^  la  cuiller. 


L'abricot, 
L'arn.ure, 
La  botte, 
La  bourse, 
La  boutique, 
La  bûche, 
La  cannelle, 
Le  canon, 
La  chandelle, 
La  cire, 
La  cloche, 
La  cuirasse, 
Le  doigt, 
L'encre, 
La  fraise. 
Le  fusil, 


l'abricotier, 
l'armurier, 
le  bottier, 
le  boursier, 
le  boutiquier, 
le  biicher. 
le  cannellier. 
le  canonnier. 
le  chandelier, 
le  cirier. 
le  clocher, 
le  cuirassier, 
le  doigtier. 
Tencrier. 
le  fraisier, 
le  fusilier. 


La  groseille, 
La  guGpe, 
La  guerre, 
L'huile, 
Le  jardin. 
Le  marron. 
Le  matelas, 
La  |iccho. 
Le  plomb, 
La  poire, 
Le  poivre, 
La  pomme, 
La  pompe, 
La  romance, 
La  salade. 
Le  vinaigre. 


le  groseillier, 
le  guêpier, 
le  guerrier, 
l'huilier, 
le  jardinier, 
le  marronnier, 
le  matelassier, 
le  pêcher, 
le  plombier, 
le  poirier, 
le  poivrier, 
le  pommier, 
le  pompier, 
le  romancier, 
le  saladier, 
le  vinaigrier. 


.iil 
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2*  en  at, 

128  noms  en  at,  tous  masculins. 


L'apôtre, 
Le  cardinal, 
Le  (on.siil, 
La  force, 


l'apostolat, 
le  cardinalat, 
le  consulat, 
le  forçat. 


L'indigène,     l'indigénat. 


Le  notaire,  le  notariat. 

Le  novice,  le  noviciat. 

L'orge,  l'orgeat. 

Le  pensionnaire,  le  pensionnat. 
Le  secrétaire,       le  secrétariat. 


Terminaisons  en  ier,  er  et  en  érie. 

715  noms  en  ie,  tous  féminins,  excepté  génie,  incfndie, 
périhélie,  messie,  et  trois  noms  d'hommes. 


Le  bijou, 
Le  bonnet, 
La  brosse, 
Le  clou, 
La  corde, 
Le  couteau, 
Le  drap, 
L'épice, 
Le  fer, 
La  fripe. 
Le  gant. 
L'horloge, 
L'hôtel, 
Le  joyau. 
Le  linge, 
La  peau. 
Le  pot, 
Le  porc, 
La  selle, 
Le  sucre. 
Le  tapis, 
Le  trésor, 
Le  verre, 


le  bijoutier, 
le  bonnetier, 
le  brossier, 
le  cloutier, 
le  cordier, 
le  coutelier, 
le  drapier, 
l'épicier, 
le  ferronnier, 
le  fripier, 
le  gantier, 
l'horloger, 
l'hôtelier, 
le  joaillier, 
le  linger, 
le  peaussier, 
le  potier, 
le  porcher, 
le  sellier, 
le  sucrier, 
le  tapissier, 
le  trésorier, 
le  verrier. 


la  bijouterie, 
la  bonneterie, 
la  brosserie, 
la  clouterie, 
la  corderie. 
la  coutellerie., 
la  draj  erie. 
l'épicerie, 
la  ferronnerie, 
la  friperie, 
la  ganterie, 
l'horlogerie, 
l'hôtellerie. 
la  joaillerie, 
la  lingerie. 
la  peausserie, 
la  poterie, 
la  porcherie, 
la  sellerie. 
la  sucrerie, 
la  tapisserie, 
la  trésorerie, 
la  verrerie. 
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tariat. 
viciât. 

î!lt. 

nsionnat. 
irétariat. 


ncendiey 

jrie. 

te rie. 

rie. 

rie. 

:ic. 

erie.. 

ie. 


icrie. 
3. 
ie. 
le. 

ie. 

F* 

Irie, 
lie. 


e. 
le. 


Terminaisons  1^»  en  iste,  2®  en  ière. 

1**  en  isti'. 

?6l  noms  en  isfe,  tous  UKiscnlins,  excepté  piste,   bafiste,  liste 

et  modiste. 


L'anarchie, 
L'art, 
L'auborse, 
Le  capit.il, 
La  chimie, 
Le  club, 
La  dent, 
Lîi  drogue, 
La  fleur. 


Le  eafé, 
La  couture, 
La  fourmi, 
Le  gibier, 
La  goutte. 
Le  lit, 


l'anarchiste, 
l'artiste. 
rauberiri<te. 
le  cipitîiliste. 
le  chinnste. 
le  cli.biste. 
le  dentiste, 
le  droguiste, 
le  fleuriste. 

2^^  en 


La  flûte, 
]ja  h.iipe, 
La  lam'ie, 
L  1  m  )de, 
L'œil, 
L'orgue, 
Le  piîino, 


le  flùfiste. 
le  h  trpiste. 
le  1.1  m  piste, 
la  moili>te. 
l'oiMiliste. 
l'organiste, 
le  pianiste. 


Le  sc'Miiinaire,     le  séminariste. 
Le  violon,  le  violoniste. 


lere. 

Le  rat, 
J.a  sauce, 


la  cafetière. 

la  couturière. 

la  fourmilière.  La  souris, 

la  gibecière.  Le  tab.ic, - 

la  iiouttière.  La  tête, 

lu  litière.  ]jC  ventre, 


la  ratière, 
la  saucière, 
la  souricière, 
la  tiibatière. 
la  têtière, 
la  ventrière. 


Terminaisons  1°  en  ade,  2°  en  ette,  3°  en  ien,  cien. 

1°  en  ade. 
139  noms  en  aJe,  tous  féminins,  excepté  stade. 


L'arc, 
l/jiube, 
Le  bâton, 
Le  Cîuion, 
Le  cavalier, 


rarca«ie. 
l'aabade. 
la  baistonnnde. 
la  canonnade, 
la  cavalcade. 


L'enibrassement  l'enibrassade. 
L'embûche,         l'enjbuscade. 
L'escade,  l'escalade. 

L'estoc,  l'estocade. 


La  face, 
he  i'u^il, 
La  g  issoire, 
Le  noyé, 
L'œil, 
La  parure, 
Le  serein, 
La  taille, 
La  torse, 


la  façade, 
la  fusillade, 
la  glissade, 
la  noyade, 
l'œillade, 
la  parade, 
la  sérénade, 
la  taillade, 
la  torsade. 
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Le  bine, 
La  bnrqne, 
La  broche, 
La  couche. 
La  Clive, 
La  fosse. 


2^  en  ette  (diminutif). 

la  biin-^jnette.  Lafouroho,         l;i  fonrchottc. 

lîi  b;ir((n<'ttc.  L;i  hu-lie, 

la  broclictte.  Tj.i  l.iMce, 


lictte. 


1 


a  Cnjic 


I  C'ivettc. 


é»  noix, 
a  piiict 


la  Irichctte. 
l;i  lancette, 
la  noisette, 
la   »  inc'tte. 


la  fo8>etfe.  Lu  pouime.  lu  pommette. 


3^  en  ien,  cien. 


78 


noms  en  e/i.  tous  niasculinia 


•) 


L'.'irithiiii'ticjMe, 

Le  colk'iie, 

La  <!rai)iinaire, 

L'histoire, 

La  logique, 

La  uiMoic, 

Les  n)athi'nuitiques, 

La  nu'^canit|ue, 

La  milice. 

La  niusi(ULio, 

La  [ihysique, 

La  |'iati(juc, 

liU  il)étoii(jue. 

Le  tact, 

La  théologie, 

La  théorie. 


l'aviihin  'ticion. 

Il-  col  é|^it'»i. 

le  ^laniinairien, 

Ihistoiit^n. 

le  logicien. 

le  m;igicien, 

le  m  thoniaticien. 

le  inéc.iiiicien. 

le  milicien. 

le  musicien. 

le  physicien. 

le  praticien. 

le  ihétovicien. 

le  tacticien. 

le  tliéologien. 

le  th(  orie  en. 


Terminaisons  1*^  en  aire,  2*^  en  eau,  3**  en  isme. 

1°  en   aire. 

198  noms  en  nZ/r,  tousi  masculins,  excpté  11  iionis  de  plantes, 
et  affaire,  tan  y  gltiin',  paii  e,  grammaïc,  cka  ire,  jugulaire. 

Jj'action.  l'actionnaire. 

Le  célibit,  le  célibat  tire.- 

La  donation,  le  donataire. 

La  fonctiun^  le  fonctionnaire. 

La  formule,  le  formulaire. 


urchcttc. 

chotte. 

«cotte. 

lisette. 

ne 'ttft. 

)miiiette. 


n. 


isme. 


plantes, 
\ lu  ire. 
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Le  mnnd  «t, 
liîi  îni«<sion, 
L;i  peri'iission, 
Tiîi  [•(.'» ition. 
Jj  I  pmr.riétd, 
Le  titre, 
La  vision, 


le  innnd  itnîre. 
le  iiiissiorir);iire. 
le  ponni^sii)nniire. 
le  p(''titi()nn;iiro. 
le  proprii'tairo, 
il»  titulaire, 
le  visionnaire. 


.2°  en  eatt.  (diminutif). 

22G  noms  en  c///,  tous  ma-culins,  excepta  penu  et  eau. 
L'arbre. 


L\ 


arc. 


l'oine. 


La  b 

La  barre, 
La  c  iriie, 
Le  cliône. 
La  chèvre. 
La  côte, 
Le  lapin, 


rarb'isseau. 
l'an^^'au. 
le  b  il 'innau. 
le  barreau, 
le  carr-eau. 
le  chonean. 
le  (*h  'vrean. 
le  cutcatj. 
le  lapereau. 


Le  lion, 
La  loMve, 
La  pordiix, 
Le  pi,i;oi»n, 
La  souris, 
La  tombe, 
1j  I  troupe, 
La  vache, 
Le  ver. 


le  lionceau, 
le  lo'ivoteau. 
le  perdreau. 
le  pigeonneau, 
le  souriceau. 
le  tombeau, 
le  trf^urieau. 
Le  veaii. 
le  vermisseau. 


3°  en  ùme. 


110  noms  en  î^itip,  tous  masculins. 


Le  barbare. 
Le  c  ilviiiiste, 
Le  catho  ijue, 
Le  charlatan. 
Le  dcsiote, 
Le  f'ivori, 
Le  héros, 
Le  païen, 
Le  patiiote, 
Le  pauvre. 
Le  roi, 


le  b  ub  iri-me. 
le  calvinisme, 
le  catholit  isiie. 
le  charl  it misnie. 
le  despotisme, 
le  favoritisme, 
r  héroïsme, 
le  pairanisme. 
le  patriotisme, 
le  pau|  érisme. 
le  royalisme. 
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Terminaisons  1^  en  ée,  2°  en  té,  3°  en  ité. 

1°  en  ée. 

271  noms   en  ée,  tous  féminins,  exceptd  le'  musée,  le  trophée, 
VJnjménée,  le  corijihée,  (!tc..  et  <juel(jiies  autres  venant  du  greo- 

L'ai.:,uille, 

L'an, 

L'uvssiette, 

L'auLiO,  l'auj'éc.  La  cuve, 


Le  b  iteau, 
La  bouche, 
Le  bras, 
La  brouette, 
La  chambre, 
Le  char, 
Le  matin, 
Le  mont, 
L-^î  nid, 

La  |)elle. 

La  I  ince, 


aiguillée. 

l'année. 

T'issiettée. 

l'auj'ée. 

la  batciée. 

la  bouchée 

la  brassée, 

la  brouettée. 

la  chambrée. 

la  charrée. 

la  matinée. 

la  montée. 

la  nichée, 
f  la  pellée  ou 
(  la  pelletée. 

la  pincée. 


La  charrette,     la  charretée. 
Le  coude,  la  coudée. 


La  cuiller. 


Jj'écuolie, 
Le  four, 
La  gerbe, 
La  hotte, 
La  jatte, 
Le  jour, 
Le  plat, 
La  plume, 
La  poêle, 
Le  p'ing. 
Le  port. 
Le  pot, 

2»  en  té. 


la  cuillerée, 
la  cuvée, 
l'écuel.ée. 
la  fournée, 
la  ireibée. 
la  hôttée. 
la  jittée. 
la  jo  jrnée. 
la  platée. 
la  plu  tuée. 
la  poêlée. 
la  poignée. 
la  portée, 
la  potée. 


512  noms  en  <é,  tous  féminin;;»,  excepté  le  pâfé,  le  côté,  le 
héuidicité.  et  quehjues  autres  venant  des  participes  passés, 
comme  déjmté,  révolté,  etc. 


Ancien, 

l'ancienneté. 

Loyal, 

la  loyauté. 

B(  au. 

la  beauté. 

Naïf, 

la  naïveté. 

Brief, 

la  brièveté. 

Net, 

)a  netteté. 

Cruel, 

la  cruauté. 

Nouveau, 

la  nouveauté. 

Dur, 

la  dureté. 

Oisif, 

l'oisiveté. 

Faux, 

la  fausseté. 

Pauvre, 

la  pauvreté. 

Ferme, 

la  fermeté. 

Proj  re, 

la  piopreté. 

Fier, 

la  fierté. 

Pur, 

]ji.  pureté. 

Habile, 

l'habileté. 

Kare, 

la  rareté. 
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Honnête, 
Loire  r. 
Libre, 


Actif, 

Acttiel, 

Airile, 

AiniablCj 

Bdnin, 

Dorîile, 

Effic'ice, 

Fertile, 

Fixe, 

Prccoce, 

Probable 

Prnbe, 

Termina. 


rhorinêtetl         S;ilc, 
lii  léiiùreté.         Sobre, 
la  liberté.  Sûr, 

30  en  ité. 


l'activité, 
l'iicruiilité. 
l'agililé. 
l'îiinabilité. 
la  béiiiirnité. 
la  docilité, 
l't'ffioiicité. 
la  fertilité, 
la  fixité, 
la  précocité. 


G''nL'ral, 

ïmrnt  nse, 

Immortel, 

Inférieur, 

Mr.lin, 

Moral, 

Mortel, 

Mûr, 

Nul, 


lu  saleté, 
la  sobriété, 
la  bû.  été. 


la  p^énéralité. 
l'immensité, 
l'immortalité, 
l'infériorité, 
la  lîiahgnitéi 
la  moralité, 
la  mortalité, 
la  maturité, 
la  nullité, 
la  surdité, 
la  supériorité, 
la  vérité. 


Bas, 

Délicat, 

Faible, 

Fin, 

Gentil, 

Juste, 

Mcu, 

Noble, 


Abondant, 
Ambulant, 
Ascendant, 


Sourd, 
la  probabilité.    Suférieur, 
la  probité.  Vrai, 

.enau  1^  en  esse,  2°  en  ance,  3"  en  enee. 

1°  en  esse, 

PO  noms  en  esse,  tous  féminins. 

la  bassesse.  Poli,  la  politesse. 

Preste, 
Rude, 
Sec, 
Souple, 
Tendre, 
Vieux, 
Vite, 

2°  en  anct 

64  noms  en  ance^  tous  féminins. 

l'abondance.  Inconvenant,  l'inconvenance, 
l'ambulance.  Nonchalant,  la  nonchalance, 
l'ascendance.     Obligeant,         l'obligeance. 


la  délicatesse, 
la  faiblesse, 
la  finesse, 
la  gentillesse, 
la  justesse, 
la  mollesse, 
la  noblesse. 


la  prestesse, 
la  rudesse, 
la  sécheresse, 
la  soupltssse. 
la  tendresse, 
la  vieillesse, 
la  vitesse. 


'm'< 
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Bienfaisant,  la  bienfaisance.  Reconnaissant,  la  reconnaissance. 

Complaisant,  la  coinfiiaisanocSo  flfiant,  la  souffrance. 

Confimt,  la  confiance.        Vacant, 

Consonnant,  la  consonnance.  Vaillant, 

Distant,  la  distance.         Vigilant, 

3*^  en  ence 


la  vacance, 
la  vaillance, 
la  vigilance. 


134  noms  en  ence,  tous  féminins,  excepté  le  silence. 


j\.b8ent, 
Alhsiinent, 
.AtUiéient, 
-Adolescent, 
Clément, 
Confident, 
Dé.cnt, 
Différent, 
Diligent, 


l'absence, 
l'abstinence, 
l'adhérence, 
l'adolescence, 
la  clémence, 
la  confidence, 
la  décence, 
la  différence, 
la  diliiionce. 


Eto(|uent,  léloqiience. 

Indulgent,  rindulgence. 

Inhérent,  l'inhérence. 

Négligent,  la  négligence. 

Patient, 

Présent, 

Prudent, 

Urgent, 

Virulent, 


la  patience, 
la  présence, 
la  prudence, 
l'urgence, 
la  virulence. 


Terminaisons  1®  en  âge,  2^  en  ment. 

1^  en  âge. 

574  noms  en  agpy  tons  masculins,  excepté  la  rage,  Vintagej 
la  pagCf  la  nage,  les  ambages,  et  deux  noms  de  plantes. 


Arriver, 

Atteler, 

Badiner, 

B  ivarder. 

Barbouiller, 

Borner, 


l'arrivage, 
l'attelage, 
le  badin  âge. 
le  bavaidage. 
le  barbouillage, 
le  bornage. 


Cartonner,  le  cartonnage. 

Cirer,  le  cirage. 

Curer,  le  curage. 

Espionner,  l'espionnage. 

Nettoyer,  le  nettoyage. 

Peser,  le  pesage. 


2°  en  ment. 

719  noms  en  eut,  touB  masculins,  excepté  la  gent^  la  dent, 

\b,  jument. 

Affaiblir,  l'affaiblissement.     Envahir,      l'envahissement. 

Armer,  l'armement.  Etablir,        l'établiusement. 

Assortir,  l'assortimenl.  Eternuer,     l'éternûmont. 


issance. 

nce. 

e. 

cîe. 
ce. 


nence. 

licence. 

rence. 

Tjligcnce. 

Lience. 

îsence. 

idence. 

înce. 

iilence. 


magCj 
tes. 

in  âge. 


e. 

lage. 

pige. 

e. 


isement. 

leiuenl. 

lient. 
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Classer, 

Déguiser, 

Enfler, 

Enseigner, 

Entasser, 


le  classement, 
le  déiruisement. 
renflement, 
l'onseigriement. 


Gonfler,        le  goiifletnent. 
Manier,        le  maniement. 
Remercier,  le  remercîment. 
Rouler,        le  roulement. 
Tournoyer,  le  tournoiement. 


l'entassement. 

Terminaisons  1°  en  ure,  2°  enoir,  3*  en  oire. 

1®  en  ure, 

305  noms  en  ure,  tous  féminins,  excepté  V augure,  le  par- 
jure et  le  murmure. 


Blesser, 

la  blessure. 

Frire, 

la  friture. 

Border, 

la  bordure." 

Moi«ir, 

la  moisi>sure. 

Brûler, 

la  biûlure. 

Mordre, 

la  morsure. 

Clôturer, 

la  clôture. 

Pi(|uer, 

la  pi«|ûre. 

Courber, 

la  courbure. 

Racler, 

la  raclure. 

Cultiver, 

la  culture. 

Relier, 

la  reliure. 

Enfler, 

l'enflure. 

Sculpter, 

la  sculpture. 

Ecrire, 

l'écriture. 

Serrer, 

la  serrure. 

2^ 

en  oir. 

144  noms  en  oiV,  tous  masculins. 

Arroser, 

l'arrosoir. 

Mirer, 

le  miroir. 

Dévider, 

le  dévidoir. 

Presser, 

le  pressoir. 

Dormir, 

le  dortoir. 

Racler, 

le  racloir. 

Eteindre, 

l'éteignoir. 

Raser, 

le  rasoir. 

Hacher, 

le  hachoir. 

Reposer, 

le  reposoir. 

Jucher, 

le  juchoir. 

Sécher, 

le  séchoir. 

Laver, 

le  lavoir. 

Semer, 

le  semoir. 

3«> 

en  oire. 

80  noms  en  oire  ;  sont  masculins  les  noms  de  Houx  de  ré- 
union, comme  le  riftctoire  ;  les  termes  d'église  ou  de  loi,  comme 
offertoire,  pétitoire  ;  et  le  hoire,  Vivoire,  le  vomitoire,  le  déboire, 
les  génitoires,  le  purgatoire,  le  territoire  et  le  machicatoire. 
Les  autres  noms  eu  oire,  sont  féminins. 
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B;ii«rnfir,  la  baignoire.  Ecumer, 

Baliiiicer,  la  balanyoirc.  Giisser, 

Bassiner,  la  'basi^irioire.  Mâcher, 

Bouillir,  la  bouilloire.  Observer, 

Ecrire,  l'écritoire.  Rôtir, 


)'<?cuiiioire. 
la  triixsoire. 
la  mâchoire, 
l'observatoire, 
lu  rôtissoire. 


Terminaisons  P  en  eur  et  en  euse,  2°  en  teur, 

eur,  en  triée  ou  en  eresse. 

1°  en  enr  et  en  euse, 

I 

1234  noms  en  eiir^  dont  67  féminins. 
263  noms  en  euse,  tous  féminins. 


Achoter, 

Blanchir, 

Boire, 

Bouder, 

Broder, 

Causer, 

Chanter, 

Coiffer, 

Connaître, 

Danser, 

Discourir, 

Dormir, 

Empailler, 

Faner, 

Filer, 

Jouer, 

Nager, 

Parler, 

Vendre, 

Voler, 
Voyager, 


l'acheteur, 
le  blanchisseur, 
le  buveur, 
le  boudeur, 
le  brodeur, 
le  causeur, 
le  chanteur, 
le  coiffeur, 
le  connaisseur, 
le  danseur,  ' 
le  discoureur, 
le  dormeur, 
l'empailleur, 
le  faneur, 
le  fileur, 
le  joueur, 
le  nagt'ur, 
le  parleur, 

le  vendeur, 

le  voleur, 
le  voyageur, 


Tachoteuse. 
la  blanchisseuse, 
la  buveuse, 
la  boudeuse, 
la  biodeuse. 
la  causeuse, 
la  chanteuse, 
la  coiffe  i se. 
la  connaisseuse, 
la  danseuse, 
la  discoureuse, 
la  dormeuse, 
l'empailleuse, 
la  faneuse, 
la  fileuse. 
la  joueuse, 
la  nageuse, 
la  parleuse. 

{la  vendeuse, 
la  venderesso. 
la  voleuse, 
la  voyageuse. 


Accuser, 
Approuver, 
Caloiiiiii  r, 


a.ssor 


DES  DÉUIVÉS 

2^*  en  teur^  enr^  en  Irlce  ou  en  eref^se. 

Tous  les  noms  en  trire  e«  en  eresse  sont  féminius. 

ra('cus;it«'ur, 
l'apirob  itcur, 
le  ealouiniateur, 

le  chasseur, 

le  conservateur, 
le  débiteur, 
le  (léft'U'lcur, 
le  dt-notifiatear, 
le  directeur, 
le  dist/ibutcur, 
l'enchanteur, 
le  for)  du  tour, 
.l'insfit  tteur, 
le  libt'rateur, 
le  pécheur, 
le  persécuteur, 
le  protecteur, 
le  vengeur. 

Terminaisons  1^  en  eur  et  en  tion,  sion  ; 
2°  en  eur  et  en  ment. 
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Con  «server, 

LK'biter, 

D -fi'iidie, 

D/noncor, 

DiriiT'ir, 

Distribuer, 

lùichanter, 

Fonder, 

Instituer, 

Libérer, 

Pécher, 

Pers»îcuter, 

Protéger, 

Venuer. 


l'aecus  itrice. 
lai  probatrice. 
la  Calomniatrice. 

iia  chasseuse, 
la  chassere.»so. 
la  conservatrice, 
la  débitrice, 
la  dtfendoresse. 
la  dénonciatrice, 
la  directrice, 
lu  disiributrici;. 
r<'rich  tnteresse. 
la  fondatrice, 
l'institutrice, 
le  libératrice, 
la  p  chere^se. 
la  peis  cutrice. 
la  prot«'C(riee. 
la  ven<rere-se. 


11  <  3  nou.s  çn  io,t,  toas  féminins,  excepté  le  pion,  le  st-rdm- 
trwn,  le  crcwpum,  le  scorpion.  hf<minn,  Icga/wm,  le  gaiiL  U 
talion,  le  friflton,  et  8  individus  du  sexe  masculin. 


Administrer, 

Agiter, 

Civiliser, 

Composer, 

Confesser, 

Décorer, 

Démontrer, 

Détractcr, 


l'administrateur, 
l'agitateur, 
le  civilisateur, 
le  compositeur, 
le  confesseur,      i» 
le  décorateur, 
le  dém()n>truteur, 
le  détracteur, 


l'administration, 
l'agitation, 
la  civilisation, 
la  composition, 
la  confession, 
la  décoration, 
la  démonstration, 
la  détraction. 
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Tnvontor, 

rinventnnr, 

• 

l'invontion. 

Ninor. 

le  narrnîeur, 

la  nurrition. 

Pcr-roiitcr, 

le  porsrCMfeur, 

la  porsi'cntion. 

l*i()  luire, 

le  prodiictfMir, 

la  piodiiction. 

Prnp;i£r,<r, 

le  piop  i<j:it('ur, 

la  iroM.urjition. 

IVdt-'ucr, 

le  prot'Cioiir, 

l;i  protection. 

l^'p-irrr, 

le  r(5p;n'»t<ur, 

la  ivparation. 

]î<^p!iriir, 

le  rcpaititeur, 

la  rt'partitinn. 

Siif'Ci^'ler, 

le  suc'!eHS('ur, 

la  SMcoossion. 

Tr;i(Iuiie, 

le  tr;idiict(»ur, 

la  tr.iduction. 

2^  en  eur  et  en  ment. 

Ajn-^tor, 

l'ajusteur. 

rajustement. 

ApplMiidir, 

rîiiphni'lissnur, 

r.ippl'iudisseuient 

HiriiK'liir, 

le  bl  inchiss(!ur, 

le  biMnchiiiient. 

Oii(|'ier, 

le  c  ii(|ue  ir. 

le  elMf|ieMieiit. 

])   ch  M<rGr, 

le  (li-chMiLiour, 

Ir  déclrir<j;einent. 

I)  cliitf  IT, 

le  d'cliifficur, 

le  déchifFieincnt. 

D.  «jr.iisser, 

le  déixr.ii  s  -ur, 

le  déiriai^seiucnt. 

Knv  liifj 

l'env^dii^senr, 

renv.ihisseinetit. 

LoL^r, 

le  lojr  'ur. 

le  lo'jenient. 

Siffl  r, 

le  .^iffl  'ur, 

le  siffl  Miient. 

bouffler, 

le  so!  ffli'ur, 

le  so  fflcment. 

FORMATION  T>KS  ADJF/  TfF.^. 
Terminaisons  1*^  en  able,  2°  en  ible,  3°  en  if. 

1°  cti  (thle, 
adniirabe.  Croire, 


Admirer, 

Aimer. 

AttîKjuor, 

Blânirr, 

Chérir, 

Coiui'arer, 

Conda  iiiior 

Convenir, 


aim  ibl«'. 

attaijiMbie. 

b!âniab.e. 

ch(?rissab!e. 

comparable. 

coiidaiimable. 

convenable. 


K-timcr, 

Franchir, 

Guérir, 

Louer, 

.Manirer, 

Punir, 

Tenir. 


croyable. 

estimable. 

franchissable. 

guérissable. 

louable. 

nianiie  ible. 

purnssable. 

tcnuble. 


A. 
Ci 
F. 
Li 
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Fu'cliir^ 
Lire, 


Coinpnror, 

Contcjujiler, 

Di'cider, 

Dt'f'rridre, 

Di'moiitrer, 

Détruire, 

I^istiiiguor, 

Exécuter, 

Ex[»rirut'r, 

Fuir. 


aocr!«:iblo. 

cnrrJL'ible. 
fli'xib  e. 
lisible. 


2°  en  il,le. 

Nuire, 
l{t'f)'eiHlre, 


8 


cntir 
Oir. 


3°  en  //. 


co  i!p;iratif. 

cnntcinplatif. 

ddci>if. 

d.fi-nsif. 

dc'nionstratif. 

destructif. 

distinc'if. 
exécutif*, 
expressif, 
fujritif. 


Iii'liquor, 

în'erroifcr, 

Inventer, 

OfF-Mser, 

0;»jrimer, 

l''<iss('der, 

Pi(  hibcr, 

Pnriicr^ 

Signifier. 

V 


(Muir 


iiuisib'e. 
r  pn'lr'n>ible. 
Bcfisib  e. 
visilbî.     . 


iniHc.itif. 

iriienniTitif. 

investir. 

off'nsif. 

op|.res>if. 

possi-s'^if. 

prohibitif. 
piiri;;iiif. 

PÎgniHcitif. 
vomitif. 


Terminaisons  1^  en  al,  2-  en  aire/S"  en  âtre, 

""en  issime 

10  tn  al. 


40 


Cm  ton, 

Cœur, 

Commune, 

Docteur, 

Empereur, 

F 

F 


F 


!ice, 
^ils, 
'r.  .rit, 

I  uit. 


M 


iOI. 

œurs. 


Ar.i: 


le. 


c.intonaî. 

cortiiîjj. 

communal. 

doctoral, 

inipérial. 

f  ici.il. 

filial. 

frontal. 

fru<i;i|. 

loy.il. 

moral. 


ancjiil.iirc. 


ion. 


N  ;i  t 

Nombre, 

Ordre. 


•  rti. 


**  itii  irche. 


I 


'orilife. 


rover 


K 


be. 


'«•vince, 
nine. 


n;iti()n,il. 

nunu'ral. 

ordinal. 

p.irtiii. 

pitrirircil. 

pontiti(M|. 

proveibi  il. 

pio  incial. 

radical. 


icrire 


II. 


O'^') 


roy 
viririna 


en  an-f 


LiJiieau, 


v.\\ 


aunul 


aire. 


0 

Ori. 


:me. 


1. 


oculaire. 
originaire. 


f" 


t 
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Cellule, 

oellnl  lire. 

Planète, 

planétaire. 

Consul, 

consulaire. 

Poitrine, 

poitrinaire. 

Detit, 

d  (itaire. 

Pôle, 

poliire. 

Domicile, 

domicili.iire. 

S.ilut. 

salutaire. 

Don, 

don  itaire. 

Soleil, 

sol  lire. 

Exemple. 

exemplaire. 

Temps, 

tenu  oraire. 

HofMieur, 

honoraire. 

Titre, 

titulaire. 

Lettre, 

littc^riire. 

Tribut, 

tributaire. 

Lune, 

lunaire. 

Usure, 

u-'urairo. 

M  uscle, 

musculaire. 

Volontd, 

volontaire. 

3^  en  atre. 

Aifrre, 

ac  iriâtre. 

Jaune, 

jaunâtre. 

Bliiiic, 

,    blinchîitre. 

Noir, 

noirâtre. 

Bleu, 

bleuâtre. 

Olive, 

olivâtre. 

Brun, 

brunâtre. 

Opinion, 

opiniâtre. 

Folle, 

iolâtre. 

Ronge, 

roug  âtre. 

Gris, 

giisâtre. 

Roux, 

roussâtre. 

Idole, 

idolâtre. 

Vert, 

verdâtre. 

4«  en 

issime. 

Ample, 

amplissime. 

Illustre, 

illustrissime. 

Belle, 

bellissime. 

Noble, 

nobilis.^ime. 

Eminent, 

éminentissime.. 

Rire, 

rari-^sime. 

Excellent, 

excellentissime 

.  Révérend, 

révér^ndissime. 

Habile, 

habilisîsime. 

Savant, 

pavant  issime. 

Ignorant, 

ignorautissimc. 

Serein, 

sérénissime. 

FORMATION  DES  VERBES. 
Terminaisons  1°  en  oer,  ser,  2°  en  sser. 


l'' 


en  ccr,  ser. 


L'annonce, 
L'avance, 
La  balance, 
Le  bois. 


annoncer, 
avancer, 
balancer, 
boiser 


La  glace, 
L  influence, 
La  lance. 
La  menace. 


glacer, 
influencer, 
lancer, 
menacer. 


hure, 
iiaire. 

0. 

iro. 
e, 

m  lire. 
i  re. 
ure. 
iie. 
aire. 

re. 
re. 

0. 

tre. 
-tre. 
tre. 
re. 


issime. 

«ime. 

ne. 

idissime. 

ssime. 

liiiiie. 
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La  cause, 
La  dépense, 
La  dispense, 
L'cfFcrt, 
L'espace, 
L'offense, 
Le  fond, 
La  force, 


L'adresse, 
L'amas, 
Le  bras, 
La  chasse, 
La  classe, 
L'embarras, 
L'encaisse, 
L'endosse, 
L'engrais, 
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causer. 

dépenser. 

di>ipenser. 

efforcer. 

e.'^paccr. 

offenser, 

foncer. 

forcer. 


adresser. 

amasser. 

brasser. 

chasser. 

classer. 

embarrasser. 

encaisser, 

endosser. 

engraisser. 


La  nuance, 
L'offense. 
La  pose, 
Le  repos, 
La  ruse, 
La  sauce, 
La  trace, 
La  traverse, 

en  sser. 

Le  fracas, 
La  mousso, 
La  pousse, 
La  presse, 
La  toux. 
Le  tracas, 
Le  trépas, 
La  tresse, 
La  vis, 


Terminaisons  1°  en  tter,  2^ 

en  (ter. 


nuancer. 

offenser. 

poser. 

reposor. 

ruser. 

saucer, 

tracer. 

traverser. 


fracasser. 

mousser. 

pousser. 

presser. 

tousser. 

tracasser. 

trépasser. 

tresser. 

visser. 


1^ 


L'acquit,    • 
Le  ballot, 
La  botte, 
La  brouette, 
La  butte, 
La  dette, 
Le  fouet, 

L'abri, 
Le  cahot, 
Le  compte. 
Le  conte, 
Le  coût, 


acquitter. 

ballotter. 

botter. 

brouetter. 

butter. 

endetter, 

fouetter, 

abriter. 

cahoter, 

compter, 

conter. 

coûter. 


La  goutte, 
Le  grelot, 
La  latte, 
La  lutte, 
La  marcotte, 
La  natte. 


2^  en  ter. 


La  minute, 
La  note. 
Le  numéro. 
Le  port, 
Le  rabot, 


en  ter. 


dégoutter, 
grelotter. 
Jatter. 
lutter. 

marcotter, 
natter. 


minuter, 
noter. 

numéroter. 

porter. 

raboter. 
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La  culbute, 

culbuter. 

Le  rebut, 

rebuter. 

La  dispute, 

disputer. 

Le  sanglot, 

sangloter. 

La  dot. 

doter. 

Le  saut, 

sauter. 

Le  doute, 

douter. 

Le  tricot, 

tricoter. 

Le  goût. 

goûter. 

Le  tripot, 

tripoter. 

L'insulte. 

insulter. 

Lu  visite, 

visiter. 

Terminaisons  1^  en  anter,  enter,  2^  en  eter, 

éter,  êter,  aiter. 

1^  en  anter,  enter. 


m. 


L'aimant, 

aiman 

ter. 

L'aliment, 

alimet 

itcr. 

La  charpente. 

>    charpenter. 

Le  ciment, 

cimenter. 

' 

L'épouvante, 

épouvanter.. 

L'évent, 

éventer. 

Le  ferment, 

fermenter. 

Le  gant. 

gantei 

■ 
• 

Le  plant. 

plante 

r. 

Le  sang, 

ensan<^ 

planter. 

Le  tourment. 

tourmenter. 

Le  vent. 

venter 

• 

|: 

2^  en  eterj 

éter, 

êter,  aiter. 

L'apprêt, 

apprêter. 

Le  fret, 

fréter. 

L'arrêt, 

arrêter.     . 

Le  furet, 

fureter. 

Le  bec, 

becqueter. 

Le 

guet. 

guêter. 

Le  brevet, 

breveter. 

L'i 

ntcrprêté. 

interpréter. 

Le  cachet. 

cacheter. 

Le 

jet, 

jeter. 

Le  caquet, 

caqueter. 

Le 

prêt. 

prêter. 

Le  crochet, 

crocheter. 

Le 

projet. 

projeter. 

Le  décret, 

décréter. 

Le  reflet, 

refléter. 

L'époussette,     épousseter. 

Le 

rejet, 

rejeter. 

L'étiquette, 

étiqueter. 

Le  soufflet, 

souffleter. 

La  fête, 

fêter. 

Le  souhait, 

souhaiter. 

Le  feuillet, 

feuilleter. 

La 

tempête. 

tempêter. 

DES  DÉRIVÉS 

Terminaisons  1^  en  ner,  nner,  2°  en 

éier,  uyer. 
1°  en  ncr,  nner, 
additionner.       L'dtrennfl, 
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ayer,  oyer, 


L'addition, 
L'ambition, 
La  chaîne, 
Le  crayon, 
Le  déclin, 
Le  don, 
L'entrain, 


L'iippiii, 
Le  balai, 
Le  bùgue, 
La  côto, 
Le  coude, 
Lo  déblai, 
L'emploi, 
L'ennui, 
L'envoi, 
L'dtai, 


Beau, 

Blanc, 

Blême, 

Bleu. 

Brun, 

Cher, 

Clair, 

Dur, 

Lent, 

Lon-d, 

Moindre, 


ambitionner. 

enchaîner. 

crayonner. 

décliner. 

doiiner. 

entraîner. 


T 

Le  p.M'don, 
Lo  poison, 
La  ruine, 
Lo  son, 
Le  trône, 
Le  van, 


dtrcnner. 

pardonner. 

empoisonner. 


ruiner, 
sonner, 
trôner. 
Vanner. 


2°  en  aycr,  oyer,  éier,  uycr. 

Lo  fl.imboau, 
La  fVnyeur, 
La  monnaie, 


appuyer. 

bal.iycr. 

be'njayer. 

côtoyer. 

coudoyer. 

déblayer. 

employer. 

ennuyer. 

envoyer. 

(^tayer. 


l 'octroi, 
La  paye, 
Le  plancher. 
Le  relai, 
Le  remblai. 
Le  renvoi, 
Le  sou. 


Terminaison  en  ir. 


embellir. 

blanchir. 

blêmir. 

bleuir. 

brunir. 

chérir. 

éclaircir. 

durcir. 

ralentir. 

alourdir. 

amoindrir. 


Etroit, 

Franc, 

Ferme, 

Froid, 

Grand, 

Jaune, 

Jeune, 

Laid, 

Roide, 

Bond, 

Bouge, 


fl  imboycr. 

efîVaycr. 

nionnayer. 

octroyer. 

payer. 

plancîiéier. 

relayer. 

remblayer. 

renvoyer. 

soudoyer. 


rétrécir. 

franchir. 

affermir. 

refroidir. 

grandir. 

jaunir. 

rajeunir. 

enlaidir. 

roidir. 

arrondir. 

rougir. 
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Mou, 

mollir. 

Roux, 

roussir. 

Mùr, 

mûrir. 

Sain, 

assainir. 

Noir, 

noircir 

Sale, 

salir. 

Pâle, 

pâlir. 

Souple, 

assouplir. 

Pauvre, 

appauvrir. 

Vert, 

verdir. 

Kiclie, 

enrichir. 

Vieux, 
DES  ADVEI 

vieillir. 

FORMATION  : 

IBES. 

Assidu, 

assidûment. 

lujpuni, 

impunément. 

Aveugle, 

ave  ujïlé  ment. 

Joli, 

joliment. 

Commode, 

commodément 

Obstiné, 

obstinément. 

Commun, 

communément 

.  Profond, 

profondément. 

Confus, 

confusément. 

Sensé, 

sensément. 

Cru, 

crûment. 

Séparé, 

séparément. 

D(?cidtS 

décidément. 

Spontané, 

spontanément. 

Enorme, 

énormément. 

Uni, 

uniment. 

Exprès, 

expressément. 

Uniforme, 

unifornïément. 

Hardi, 

hardiment, 
activement. 

Vrai, 

vraiment. 

Active, 

Li.siblc, 

lisiblement. 

Ancien, 

anciennement. 

Longue, 

longuement. 

Difficile, 

difficilement. 

Loyale, 

loyalement. 

Douce, 

doucement. 

Maligne, 

malignement. 

Faible, 

iaiblemcnt. 

Molle, 

mollement. 

Fau«!£e. 

faussement. 

Nette, 

nettetnent. 

Fidèle,' 

fidèlement. 

Ncuvelle, 

nouvellement. 

Folle, 

follement. 

Nulle, 

nullement. 

Forujclle, 

formellement. 

Poli, 

poliment. 

Fraîche, 

fraîchement. 

Probable, 

probablement. 

Franche, 

franchement. 

Réelle, 

réellement. 

lliuircuso. 

heureusement. 

Sèche, 

sèchetnent. 

Lâche, 

lâchement. 

Sotte, 

sottement. 

Laru;e, 

largement. 

Terrible, 

terriblement. 

Légère, 

légèrement. 

Triste, 

tristement. 

El( 
Gai 
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Lente, 

Abondant, 

Brillant, 

Bruyant, 

Constant, 

Coulant, 

Courant, 

Elégant, 

Galant, 


lentement. 

abondamment. 

brillamment. 

bruyamment. 

constamment. 

coulamment. 

couramment. 

élégamment. 

galamment. 


Visible, 

Méchant, 

Obligeant, 

Pesant, 

Plaisant, 

Puissant, 

Savant, 

Suffisant, 

Vaillant, 


visiblement. 

méchamment. 

obligeamment. 

pesamment. 

plaisamment. 

puissamment. 

savamment. 

suffisamment. 

vaillamment. 


ncnt. 

it. 

t. 

lent, 
^t. 


Apparent, 

Décent, 

Différent, 

Diligent, 

Eloquent, 

Evident, 


apparemment. 

décemment. 

différemment. 

diligemment. 

éloquemment. 

évidemment.      Récent 


Impatient, 

Imprudent, 

Négligent, 

Précédent, 

Prudent. 


impatiemment. 

imprudemment, 

négligemment. 

précédemment. 

prudemment. 

récemment. 


CLASSEMENT  DES  MOTS  PAR  FAMILLES. 

Verbes  qui  ont  chaouD  pour  dérivés  un  nom,  un 
adiectif  et  un  adverbe. 


Adoucir, 

douceur, 

doux, 

doucement. 

Agréer, 
Alourdir, 

agrément, 
lourdeur, 

agréable, 
lourd, 

agréablement, 
lourdement. 

Anoblir, 

noblesse, 

noble, 

noblement. 

Chauffer, 

chaleur. 

chaud. 

chaudement. 

Egayer, 
Enrichir, 

gaieté, 
richesse, 

gaie, 
riche, 

gaiement, 
richement. 

Faciliter, 

facilité, 

facile. 

facilement. 

Faiblir, 

feiblesse, 

fiiible, 

faiblement. 

Fortifier, 

force. 

fort. 

fortement. 

Grandir, 
Publier, 
Ralentir, 

grandeur, 
publicité, 
lenteur. 

grand, 
public, 
lent. 

grandement. 

publiquement. 

lentement. 

Ramollir, 

mollesse. 

mol. 

mollement. 

Salir, 

saleté, 

sale, 

salement/ 

I 
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8'attrister, 

tristesse. 

triste, 

tristement. 

Vieillir, 

vieillesse, 

vieux, 

vieillement. 

Avantager, 

* 

avantage. 

avantageux, 

avantageusement. 

Clarifier, 

clarté, 

clair, 

clairement. 

Encourager, 
Fausser, 

courage, 
fausseté. 

courageux, 
faux, 

courageusement, 
faussement. 

Favoriser, 

faveur. 

favorable. 

favorablement. 

Finir, 

fin. 

final. 

fuialement. 

Former, 

forme. 

formel. 

formellement. 

Fréquenter, 
Lire, 

fréquentation, 
lecture. 

fréquent, 
lisible, 

fréquemment, 
lisiblement. 

Manifester, 

manifeste. 

manifeste, 

manifestement. 

Ouvrir, 

ouverture. 

ouvert. 

ouvertement. 

ilenouveler, 

nouveauté. 

nouveau, 

nouvellement. 

Savoir, 

savant. 

savant, 

savamment. 

Sentir, 

sens. 

sensible. 

sensiblement. 

Tranquilliser, 
Utiliser, 

tranquillité, 
utilité. 

tranquille, 
utile. 

tranquillement, 
utilement. 

Valoir, 

valoir. 

valable. 

valablement. 

Vérifier, 

vérité, 

vrai. 

vraiment. 

Annuler, 

nullité. 

nu), 

nullement. 

Aveugler, 
Conformer, 

aveuglement, 
conformation, 

aveugle, 
conforme. 

aveuglément, 
conformément. 

Convenir, 

convention, 

convenable. 

convenablement 

Corriger, 

correction, 

COI  rect. 

correctement. 

Différer, 

différence. 

différent. 

différemment. 

Enhardir, 

hardiesse, 

hardi, 

hardiment. 

Franchir, 

franchise, 

franc. 

franchement. 

Humilier, 

humilité. 

humble. 

humblement. 

Négliger, 
Nettoyer, 

négligence, 
nettoiement, 

négligent, 
net, 

négligemment, 
nettement. 

Peser, 
Plaire, 

pesanteur, 
plaisance, 

pesant, 
plaisant, 

pesamment, 
plaisamment. 

\ 
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snt. 

R«5alîser, 

réalîté,^ 

réel, 

réellement. 

ent. 

Séparer, 

séparation. 

séparé, 

séparément. 

Voir, 

vision. 

visible. 

visiblement. 

• 

sèment. 

Abonder, 

abon  ''nce. 

abondant. 

abondamment. 

ement. 

1 

Aigrir, 
Certifier, 

aigreur, 
certitude, 

aigre, 
certain, 

aigrement. 

certainement. 

complètement. 

t. 
lent. 

Compléter, 

complément. 

complet. 

Courir, 

coureur, 

courant. 

couramment. 

• 

ent.         N^ 

ent. 

t. 

Egaler, 
Grossir, 
Légaliser, 

égalicé, 

grosseur, 

légalité, 

égal, 
gros, 
légal. 

également. 

grossement,                             \ 

légalement. 

Libérer, 

liberté, 

libre, 

librement.                              i 

nent. 

nt. 

ent. 

it. 

mt. 

tnont. 

Négliger, 

négligence. 

négligent. 

négligemment.                        | 

Obliger, 
Prodiguer, 

obligeance, 
prodigalité. 

obligeant, 
prodigue. 

obligeamment, 
prodiguenient. 

Respecter, 

respect. 

respectueux 

,  respectueusement. 

Suffire, 

suffisance, 

suffisant. 

suffisamment. 

Lt. 

Activer, 

activité. 

actif. 

activement.                      , 

I 

Allonger, 

lonr^ueur. 

long, 

longuement. 

1 

Associer, 

société. 

social. 

socialement. 

1  t 

Assurer, 

sûreté^ 

sûr. 

sûrement.                         i 

1                 A. 

Diriger, 

direction, 

direct, 

directement.                    ! 

Inent. 

1    / A, 

Habituer, 

habitude. 

habituel, 

habituellement.               j| 

lément. 
Iblement 

H.     ^_  ^ 

Jalouser, 

jalousie. 

9 

jaloux, 

jalousement.                    || 

Louer, 

louange, 

louable, 

louablement. 

ftnent. 

^1          ._  A. 

Moraliser, 

moralité, 

moral. 

moralement,                     > 

■ment. 

^1 

Mûrir, 

maturité. 

mûr, 

mûrement.                       1 

^H 

Raffoler, 

folie, 

fol. 

follement.                         | 

■dent. 

Rafraîchir, 

9 

fraîcheur. 

frais. 

fraîchement. 

■lent. 
Bment. 

Kent. 

Sécher, 

sécheresse, 

seo. 

sèchement. 

Soigner, 

soin. 

BO'gneux, 

soigneusement,               '  \ 

Subtiliser, 

subtilité, 

subtil, 

subtilement.                   \  \ 

* 

• 

a>^ 
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Mots  dérivés  d'un  nom. 

Barque. — Dérivés  :  barqude,  barqueroUe,  bnrquette. 

Bord. — Dérivée  :  bordage,  bordé,  bordt'e,  border,  bordereau, 
bordier,  bordure. 

Bouche. — Dérivés:  bouchée,  boucher,  bouchtlre,  boucherie, 
bouchoir,  bouchon,  bouchonner. 

Bras. — Dérivés  :  brassard,  brassde,  brasser,  brasserie,  bras- 
seur, brassiage,  brassières,  brassin,  brassoir. 

Centre. — Dérivés:  central,  centralisation,  centraliser,  cen- 
trer, centrifuge,  centripète,  centroscopie. 

Chaîne. — Dérivés  :  chaîné,  chaînetier,  chaîn'^tte,  chaînon. 

Classe. — Dérivés  :  classement,  classer,  classeur,  classifica- 
teur,  classification,  classifier,  classique. 

Compte. — Dérivés  :  conjptabilité,  cf)mptable,  comptant, 
compter,  compteur,  compteuse,  comptoir. 

Courage. — Dérivés:  courageuse,  courageusement,  coura- 
geux. 

Fer. —  Dérivés:  fcrrade,  ferrage,  ferraillage,  ferraille,  fer- 
railler, ferrailleur,  ferrant,  ferrasse,  ferrement,  ferrer,  ferret, 
ferretier,  ferreur,  ferriôre,  ferrification,  ferrilithe,  ferron,  fer- 
ronnerie, ferronnier,  ferrugineux,  ferrumination,  ferruminatrix, 
ferrure. 

Feuille. — Dérivés:  feuillage,  feuillaison,  feuillantine,  feuil- 
lard,  feuille,  fouillée,  feuiller,  feuilleret,  feuilletage,  feuilleté, 
feuilleter,  feuilletés,  feuilleton,  feuillette,  feuillu,  foliacé,  folia- 
tion, folio,  foliole,  folliculaire. 

Fleur. — Dérivés:  fleuraison,  fleurdelisé,  fleurdeliser,  fleuré, 
fleurer,  fleureter,  fleuret,  fleurette,  fleuri,  fleurir,  fleurisme, 
fleurissant,  fleuriste,  fleuron,  fleuron aer,  floral,  flore,  floréal, 
florencé,  florès,  floride,  florifère,  florimane,  florimanie,  floripare, 
florir,  florissant,  Aoriste. 

Fin. — Dérivés:  finage,  final,  finalement,  finaliste,  finasser, 
finasserie,  finasseur,    finement,  finerie,  finesse,   fiaet,    finette,, 
finir,  finissoment,  finisseur,  finoteric. 

Gaob. — Dérivés  :  gager,  gagerie,  gageur,  gageuse,  gageure, 
gagiste. 


e. 
)rdereau, 

aucherie, 

rie,  bras- 

iser,  cca- 

haînon. 
jlassifica- 

omptant, 

;,  coura- 

illo,  fer- 
',  ferret, 
ron,  for- 
ainatrix, 

le,  feuil- 
euilleté, 
éj  folia- 

,  fleurd, 
urisnie, 
floréal, 
aripare, 

masser, 
flnette, 


igeure, 
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Grade. — Dérivés  :  gradation,  «iradd,  grader,  gradin,  gra- 
duation, gradué,  graduel,  graduellement,  graduer. 

Heur. — X)érl.vés  :  heureusement,  lieureux. 

Homme. — Dérivés:  homicide,  liommage,  hommngcr,  hom» 
masse,  homraeau,  honiméc,  humain,  humainement,  humaniser, 
hamanitaire,  humanité. 

Lait. — Dérivés:  lactation,  laite,  lactescent,  lactifère,  lac- 
tifi([ue,  lactigène,  lacti|)hnge,  lactipote,  lactomôtre,  laitage, 
laitorie,  laiterun,  laiteux,  laitière,  laitier,  4aitue. 

Legs. — Dérivés:  légat,  légataire,  légateur,  légation,  léga- 
toire. 

INIMITE. —  Dérivés:  limitatif,  limitation,  limitativcment,  îi- 
niiter,  limitrophe. 

Manche. — Dérivés:  mancherons,  manchette,  manchon,  man- 
chot. 

Marque. — Dérivés  :  marquant,  marquer,  marqueter,  mar- 
queterie, marqueteur,  marqueur,  marquoir. 

Ménage. — Dérivés  :  ménagement,  ménage  (verbe),  ménager 
(subst.),  ménagère,  ménagerie. 

Mont. — Dérivés  :  niontage,  montagnard,  montagne,  mon- 
tagneux, montant,  montée,  monteur,  montoir,  montueux, 
monture. 

Monde.  —  Dérivés:  mondain,  mondaine,  mondainemcnt, 
mondanité. 

Mort. — Dénvés:  mortalité,  morte),  mortellement,  mortifère, 
iLortiliant,  mortification,  mortifier,  mortuaire,  mourir,  mourant, 

N  VTURE. — Dérivés:  naturalisation,  naturaliser,  naturalisme, 
naturaliste,  naturel,  naturellement. 

Organe.  —  Dérivés:  organique,    organisation,    organiser, 


orinanisme. 


Place. — Dérivés  :  placement,  placer,  placct,  placeur,  placier. 

Pli. — Dérivés  :  pliable,  pliage,  pliant,  plicatile,  plié,  pliemcnt, 
plier,  plieur,  plioir,  plissement,  plisseur,  plisseuse. 

Plume. — Dérivés  :  plumage,  plumail,  plumart^  plumasseau, 
plumasserie,  plumassier,  plumeau,  plumée,  plumer,  plumet, 
plumcux/plumipède,  plumule. 
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Port. — Dérivés  :  portable,  portage,  portant,  portatif,  porteur, 
portoir. 

Raison. — Dérivés:  raisonnable,  raisonnablement,  raisonner, 
raisonneur. 

Règle.  —  Dérivés:  idjLrlage,  règlement,  règlement,  rdgîe- 
mentaire,  réglementer,  r($gler,  réglet,  réglette,  régleur,  régloir, 
réglure. 

Skns.  —  Dérivés:  sensation,  sensé,  sensément,  sensibilité, 
sensible,  sensiblement,  sensiblerie,  sensitif,  sensorium,  sen- 
sualisme, sensualiiL^te,  sensualité,  sensuel,  sensuellement,  sentir, 
sentiiiietjt,  sentimental,  sentine. 

Signe. —  Dérivés:  signal,  signalé,  signalement,  signaler,  si- 
gnataire, signature,  sfgncr,  signet,  signifiant,  signiûcatcur, 
significatif,  signification,  significativement,  signifier. 

Table. — Dérivés  :  tableau,  tablée,  tabler,  tabletier,  tablette, 
tabletterie,  tablier,  tabulaire. 

Tonne. — Dérivés  :  tonnage,  tonneau,  tonnelage,  tonnelet, 
tonneleur,  tonnelier,  tonnelle,  tonnelleri  \ 

Vol. — Dérivés  :  volablc,  volage,  volaille,  volailler,  volant, 
volatil,  volatile,  voliitilisabie,  volatilisation,  volât'  .ser,  volatilité, 
volât ille,  volée,  voler,  volereau,  volerie,  volet,  voleter,  volette, 
voleur,  volière,  voltige. 

Mots  dérivés  d'un  adjectif. 

Certain. — Dérivés  :  certaine,  certainement, certes,  certificat, 
certificatour,  certification,  certifier,  certitude. 

Cher. —  Dérivés:  clièremcnt,  chérir,  cliérissable,  cherté. 

Doux. — Dérivée  :  douceâtro,  doucement,  doucorctte,  dou- 
cereux, doucet,  doucette,  doucettement,  douceur,  doucin, 
doncine,  doucir. 

Fort. — Dérivés:  forçat,  forcé,  forcement,  forcément,  forcer, 
forces,  forcettes,  fort,  fortement,  forteresse,  fortifiant,  fortifi- 
cation, fortifier,  fortin. 

Grasse. — Dérivés  :  graillon,  graissage,  graisse,  graisser, 
graisseux,  graissicr,  graissoir,  grassement,  grasset,  grassette, 
grasseiement,  grasseyer,  grasseyeur,  grassouillet, 
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Honnête. — Dérivés  :  honnêtement,  honnêteté. 

Juste. — Dérivés:  justement,  justesse,  justice,  justiciable, 

justicier,  justifiable,  justifiant,  justificateur,  justificatif,  justifi- 
cation, justifier. 

Laid. — Dérivés  :  laidement,  laideron,  laideur,  laidir. 

Léger. — Dérivés:  légère,  légùrement,  légèreté. 

Nouveau.  —  Dérivés  :  nouveauté,  nouvelle,  nouvellement, 
nouveliser,  nouvelliste,  novale,  novateur,  novation,  novice,  no- 
viciat, novissimé. 

Plein. — Dérivés:  pleinement,  plénière,  pléaiture,  plénistc. 

,  Poli. — Dérivés  :  poliment,    poiir,   polisseur,    polissoir,    po- 
lissoire,  polissure,  politesse. 

Sec. — Dérivés  :  sèchement,  sécher,  sécheresse,  séchoir,  sio- 
catif,  siccité. 


Mots  dérivés  d'un  verbe. 

Agréer. — Dérivés:  agréable,  agréablement,  agrément. 

Allier. — Dérivés  :  alliage,  alliance,  allié. 

Battre. —  Dérivés  :  battage,  battant,  batte,  battée,  batteler, 
battement,  batterand,  batterie,  batteur,  batteuse,  battiture, 
battogues,  battoir,  battoire,  battue,  batture. 

Connaître.  —  Dérivés  :  connaissable,  connaissance,  con- 
naissement, connaisseur. 

Croire. — Dérivés:  créance,  croyable,  croyance,  croyant. 

Enseigner. — Dérivés:  enseigne,  enseignement,  enseigne- 
resse,  enseigneur. 

Faire. — Dérivés  :  façon,  façonner,  facteur,  factice,  facture, 
faisable,  faiseur,  faiseuse,  fait. 

Fondre.  —  Dérivés:  fonderie,  fondeur,  fondoir,  fondrier, 
^ondrière,  fonte. 

Jeter. — Dérivés  :  jet,  jetée,  jeton,  jcctigatJon,  jectisses. 

Mener. — Dérivés  :  menée,  meneur,  menant. 

Vareb.,— Dérivés  :  parement,  parure. 
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Passer. — Dérivés  :  passable,  passablement,  passade,  pas- 
sage, passager,  passagère,  passagèrement,  passageur,  passant, 
passation,  passe,  passée,- passement,  passementer,  passementerie, 
passementier,  passereau,  passerelle,  passeur,  passoir. 

Pendue. —  Dérivés: — pendable,  pendaison,  pendant,  pen- 
deloque, pendentif,  penderie,  pondeur,  pendiller,  pendillon, 
pendoir,  pendu. 

Rendre. — Dérivés:  rendage,  rendant,  rendu. 

Saisir. — Dérivés  :  saisie,  saisissabilité,  saiaissable,  saisis- 
sant, saisissement. 

Servir. — Dérivés  :  serf,  servage,  servant,  servante,  serveur, 
serviablc,  serviablement,  service,  serviette,  servile,  servilement, 
scrvilisme,  servilistc,  servilité,  serviteur,  servitude. 

Varier. — Dérivés  :  variabilité,  variable,  variant,  variante, 
variation,  variété. 

Verser. — Dérivés:  versant,  versatile,  versatilité,  à  verse, 
versé,  versement,  verseur,  vcrsoir,  version. 


Q^^^D 


-^r 


SYNONYMES. 


On  dit  qu'un  mot  est  synonyme  d'un  autre,  lorsqu'il  a  la 
même  signification  ou  une  signification  à  peu  près  semblable 
comme  le  travail  et  Vocciipnthn^  lent  et  tardifs  avertir  et 
informer,  présentement  et  maintenant. 


Noms  synonymes. 


L'aide, 
L'appui, 
L'aveu, 
Le  bavard, 
La  bêtise, 
La  bévue, 
La  bonté. 
Le  but, 
La  candeur, 
La  censure, 
La  constance, 
La  contestation 
La  contrition, 
Le  courage. 
Le  courroux, 
La  cupidité, 
L'espoir, 
L'équité, 
La  félicité, 
La  iVayeur, 
La  frugalité) 


l'assistance, 
le  soutien, 
la  confession, 
le  babillard, 
la  sottise, 
la  méprise, 
l'humanité, 
le  dessein, 
l'innocence, 
la  critique, 
la  fidélité. 
,1a  dispute, 
le  repentir, 
la  bravoure, 
la  colère, 
l'avidité, 
l'espérance, 
la  justice, 
le  bonheur, 
l'épouvante, 
la  sobriétéé 


L'honnêteté, 
La  haine, 
La  hardiesse, 
L'indécision, 
L'infortune, 
L'ingénuité, 
L'insulte, 
La  lassitude, 
La  mollesse, 
L'obligation, 
L'opiniâtreté, 
La  probité, 
La  pudeur. 
Le  repos, 
La  résidence, 
La  retenue, 
La  réussite, 
La  ruse, 
La  sévérité, 
La  tristesse, 
La  vanité, 


la  politesse, 
l'aversion. 
l'eflFronterie. 
l'incertitude, 
le  malheur» 
la  naïveté, 
l'outrage, 
la  fatigue, 
la  tiédeur, 
le  devoir, 
l'entêtement, 
l'intégrité, 
la  honte, 
la  tranquillité, 
la  demeure, 
la  réserve, 
le  succès, 
l'artifice, 
la  rigueur, 
le  chagrin, 
la  présomptioBc 
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Acyeoti&  synonymes. 

Aisé, 

facile. 

Incertain, 

douteux. 

Appliqué, 

Btudreux. 

Indépendant, 

libre. 

Calme, 

tranquille. 

Inoccupé, 

oisif. 

Circonspect, 

prudent. 

Intègre, 

probe. 

Débile, . 

faible. 

Irrésolu, 

indécis. 

Docile, 

souple. 

Juste, 

équitable. 

Effrayant, 

effraya  ble. 

Lent, 

tardif. 

Entêté, 

opiniâtre. 

Louche, 

équivoque. 

Futile, 

frivole. 

Lourd, 

pesant. 

Gracieux, 

ag'éable. 

Malheureux, 

misérable. 

Grave, 

eéneux. 

Récalcitrant, 

rétif. 

Hâtif, 

précoce. 

Ridicule, 

bizarre. 

Impertinent, 

insolent. 

Sauvage, 

farouche. 

Impétueux, 

violent. 

Sobre, 

tempérant. 

Impoli, 

grossier. 

Sombre, 

obscur. 

Verbes 

synonymes. 

Avertir, 

informer. 

Hasarder, 

risquer. 

Balancer, 

hésiter. 

Immoler, 

sacrifier. 

Commander, 

ordonner. 

Indiquer, 

désigner. 

Conduire, 

guider. 

Injurier, 

invectiver. 

Convier, 

inviter. 

Jaser, 

causer. 

Dissiper, 

prodiguer. 

Lier, 

attacher. 

Duper, 

tromper. 

Maintenir, 

soutenir. 

Enterrer, 

inhumer. 

Mélanger, 

mêler. 

Extirper, 

déraciner. 

Persuader, 

convaincre. 

Peindre, 

dissimuler. 

Réduire, 

diminuer. 

Forcer, 

contraindre. 

Se  fâcher, 

s'irriter. 

Hanter, 

fréquenter. 

Surprendre, 

étonner. 

Abandonner, 

délaisser. 

Châtier, 

punir. 

Abhorrer, 

détester. 

Commencer, 

négocier. 

Abroger, 

abolir. 

Contraindre, 

forcer. 

Adoucir, 

tempérer. 

Décorer, 

orner. 

DIS  -SYNONYMBS 


m 


X. 


[ue. 
le. 


B. 


Aider, 

Amasser, 

Animer, 

Apprêter, 

Attester, 

Assaillir, 

Aafeembler. 


Actuellement, 

AfiFreusement, 

Aisément, 

Assez, 

Autrefois, 

Beaucoup, 


assister. 

accumuler, 

exciter. 

préparer. 

certifier, 

attaquer. 

joindre. 


Dévaster, 

Enfreindre, 

Extraire, 

Procéder, 

Révéler, 

S'amuser, 

S'approprier, 

Adverbes  synonymes. 

présentement.    Certainement, 
terriblement.     Continuellement 
facilement.         Fréquemment    ' 
suffisamment.    Hardiment,     ' 
anciennement.    Péniblement 
abondamment.  Vainement  * 


ravager. 

violer. 

arracher. 

dériver. 

publier. 

se  divertir. 

s'arroger. 


sûrement. 

constamment. 

souvent. 

effrontément, 
difficilement, 
inutilement. 


3r. 


re. 


C^^:^> 


DES  CONTRAIRES. 


On  appelle  substantifs,  adjectifs,  verbes  et  adverbes  con- 
traires, les  mots  qui  expriment  des  choses,  des  quulitt^s,  des 
actions  ou  des  modifications  opposées  entre  elles  ;  tels  sont  le 
chaud  et  le/roidy  beau  et  laidf  monter  et  descendre^  gaîment 
•et  trUteinent. 

Les  contraires  des  mots  sont  le  plus  souvent  exprimés  par 
les  mêmes  mots  précédés  de  l'une  des  particules  dé,  dés,  dit, 
il,  im,  in,  il,  me,  mes. 

Noms  contraires. 


L'affirmation, 
L'aisance, 
La  beauté, 
La  bonté, 
La  certitude, 
La  chaleur, 
La  civilisation, 
La  clarté, 
La  confiance, 
La  construction 
Le  couragO; 
La  douceur, 
La  dureté. 
L'estime, 
La  fertilité, 
La  force, 
La  gaieté, 
La  grosseur. 
Le  haut, 
La  hauteur, 
L'importation, 


la  négation, 
la  gêne, 
la  laideur, 
la  méchanceté, 
le  doute, 
la  froideur, 
la  barbarie, 
l'obscurité, 
la  défiance. 
,1a  démolition, 
la  lâoheté. 
la  sévérité, 
la  mollesse, 
le  mépris, 
la  stérilité, 
la  faiblesse, 
la  tristesse, 
la  petitesse, 
le  bas. 

la  profondeur, 
rezportation. 


Le  jour, 
La  louange, 
La  longueur. 
Le  matin, 
La  montée, 
La  pais, 
La  pesanteur, 
La  prodigalité. 
Le  profit, 
La  richesse, 
T^a  santé. 
Là  savoir, 
La  sécheresse, 
La  sincérité, 
La  solidité, 
La  sympathie, 
La  timidité, 
La  vérité, 
La  vie, 
La  vertu, 
La  vitesse. 


la  nuit, 
le  blâme, 
la  largeur, 
le  soir, 
la  descente, 
la  guerre, 
la  légèreté, 
l'avarice, 
la  perte, 
la  pauvreté, 
la  maladie, 
l'ignorance, 
l'humidité, 
la  fausseté, 
la  fragilité, 
l'antipathie, 
la  hardiesse, 
le  mensonge, 
la  mort, 
le  vice, 
la  lenteur. 
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Le  oontraire  expilmé  par  les  particules  1^  dé,  dés, 
dis,  2^  in,  il,  im  ou  ir,  3^  mé,  mes. 


les  œn- 
t<^s,  des 
sont  le 
gaîment 

mes  par 
^éSf  dit, 


e. 


lié. 

e. 

e. 

lé. 


l""  dé, 

dés,  dis. 

L'accord, 

le  désaccord. 

L'ennui, 

le  désennuî. 

L'agrdment, 

le  désagrément, 

L'espoir, 

le  désespoir. 

L'arinomen.t, 

le  désarmement.     La  grâce. 

la  disgrâce. 

Ij'avatitage. 

le  désavantage 

L'honneur, 

le  déshonneur. 

L'aveu, 

le  désaveu. 

La  jonction, 

la  disjonction. 

La  chfar<»e, 

la  déchîirgc. 

Le  mérite. 

le  démérite. 

Le  crédit, 

le  di>crédit. 

La  mission, 

le  démission. 

L'enfloiuent, 

le  désenfleraenl 

).     L'union, 

la  désunion. 

2"  m,  if 

,  im  ou  ir. 

L'attention, 

l'inattention. 

La  piété. 

l'impiété. 

La  certitude, 

l'incertitude. 

La  politesse, 

l'impolitesse. 

La  conduite, 

l'inconduite. 

La  puissance, 

l'impuissance. 

La  ]é«^alité. 

l'illégalit^î. 

La  régularité. 

l'irrégularité. 

La  légitimité, 

l'illégitimité. 

La  réflexion. 

l'irréflexion. 

La  moralité, 

l'immoralité. 

La  résolution, 

l'irrésolution. 

La  patience. 

l'impatience. 

La  révérence, 

l'irrévérence. 

3**  mé,  mes. 

Aise, 

mésaise. 

Aventure, 

mésaventure. 

Alliance, 

mésalliance. 

Intelligence, 

mésintelligeRce. 

A^jeotifb  contraires. 

Aimable, 

désagréable. 

Laborieux, 

paresseux. 

Avare, 

prodigue. 

Léger, 

pesant. 

Beau, 

laid. 

Libre, 

esclave. 

Bon, 

mauvais. 

J^ng, 

court. 

Clair, 

obscur. 

Maigre, 

gras. 

Qpuvert, 
0.iit, 

mil. 

Nouveau, 

ancien. 

ora. 

Oisif, 

occupé. 

Doux, 

aigre. 

Plein, 

vide. 

Estimable, 

méprisable. 

Poli, 

grossier. 

r 
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Eveillé, 

endormi. 

Propre, 

sale. 

Fertile, 

stérile. 

Rare, 

commun. 

Fort, 

faible. 

Riche, 

pauvre. 

Gai, 

triste. 

Satisfait, 

mécontent. 

Grand, 

petit. 

Sain, 

gâté. 

Hâtif, 

tardif. 

Sec, 

humide. 

Honteux, 

hardi. 

Tardif, 

précoce. 

Indulgent, 

sévère. 

Vertueux, 

vicieux. 

Jeune, 

vieux. 

Vrai, 

faux. 

Le  contraire  exprimé  par  les  particules  1^  in.  im, 

2"  ir,  U,  dé,  dés,  dis. 
1^  iriy  im. 


Actif, 

Admissible, 

Apte, 

Attentif, 

Consolable, 

Certain, 

Cotapétent, 

Crédule, 

Discret, 

Egal, 

Exact, 

Faillible, 

Habile, 


Agréable^ 

Favorable, 

Gracieux, 

Honnête, 

Légal, 

Légitime, 


inactif. 

inadmissible. 

inapte. 

inattentif. 

inconsolable. 

incertain. 

incompétent. 

incrédule. 

indiscret. 

inégal. 

inexact. 

infaillible. 

inhabile. 


Matériel, 

Médiat, 

Modeste, 

Moral, 

Partial, 

Passible, 

Patient, 

Poil, 

Populaire, 

Pratiquable, 

Salubre, 

Utile, 

Variable, 


2®  ir,  ilf  déf  déSj  diê, 

désagréable.  Logique, 

défavorable.  Obéissant, 

disgracieux.  Obligeant, 

déshonnête.  Ordonné, 

illégal.  Récusable, 

illégitime.  Régulier, 


immatériel. 

immédiat. 

immodeste. 

immoral. 

impartial. 

impassible. 

impatient. 

impoli. 

impopulaire. 

im  pratiquable. 

insalubre. 

inutile. 

invariable. 


illogique. 

désobéissant. 

désobligeant 

désordonné. 

irrécusable. 

irrégulier. 


K 


3nt. 


ic,  im, 


Sriel. 

iat. 

leste. 

1. 

al. 
ible. 
jnt. 

ilaire. 

Iquable. 

Ire. 

)le. 


^sant. 
leant 

mé. 
Ible. 

îr. 
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Lettré, 

illettré. 

Kémédiable, 

irrémédiable. 

Licite, 

illicite. 

Respectueux, 

irrespectueuif 

Lisible. 

illisible. 

Semblable, 

dissemblable. 

Verbes 

contraires. 

Abaisser, 

é\^eT. 

Gagner, 

perdre. 

Affaiblir, 

fortifier. 

Ignorer, 

savoir. 

Affirmer, 

nier. 

Importer, 

exporter. 

Aimer, 

haïr. 

Inhumer, 

exhumer. 

Arriver, 

partir. 

Louer, 

blâmer. 

Augmenter, 

diminuer. 

Marcher, 

s'arrêter. 

Commencer, 

finir. 

Nettoyer, 

salir. 

Construire, 

démolir. 

Parler, 

se  taire. 

Croire, 

douter. 

Punir, 

récompenser. 

Economiser, 

prodiguer. 

Refuser, 

accorder. 

Emplir, 

vider. 

Rire, 

pleurer. 

Entrer, 

flortir. 

S'égayer, 

e'attrister. 

Estimer, 

mépriser. 

Séparer, 

unir. 

Fermer, 

ouvrir. 

Veiller, 

dormir. 

Lé  contraire  exprimé 

)  par  une  des  particules 

dé,  dés,  mes. 

Accorder, 

désaccorder. 

Enrhumer, 

désenrhumer. 

Agréer, 

désagréer. 

Espérer, 

désespérer. 

Armer, 

désarmer. 

Habiller, 

déshabiller. 

Ajuster, 

désajuster. 

Hériter, 

déshériter. 

Altérer, 

désaltérer. 

Infecter, 

désinfecter. 

Approuver, 

désapprouver. 

Joindre, 

disjoindre. 

Avouer, 

désavouer. 

Obéir, 

désobéir. 

Convenir, 

disconvenir. 

Organiser, 

désorganiser. 

Créditer, 

discréditer. 

Paraître, 

disparaître. 

Emparer, 

désemparer. 

Saisir, 

dessaisir. 

Emplir, 

désemplir. 

Simuler, 

dissimuler. 

Enfler, 

désenfler. 

Serrer, 

desserrer. 

Enivrer, 

désenivrer. 

Unir, 

désunir. 

Ennuyer, 

désennuyer. 

User, 

mésuser. 
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If: 


Adverbes  contraires. 


A  droite, 

Beaucoup, 

Chaudement, 

Dedans, 

Demain, 

Dessus, 

En  avant, 

En  deçà, 

En  haut, 

Facilement, 

Fièreuient, 

Fortement, 

Gaîment, 

Ici, 

Légalement, 

Licitement, 

Loin, 

Loyalement, 


à  gauche. 

peu. 

froidement. 

dehorsu 

hier. 

dessous. 

en  arrière. 

au  delà. 

en  has. 

difficilement. 

humblement. 

faiblement. 

tristement. 

là. 

illégalement. 

illicitement. 

près,  proche. 

déloyalement. 


Mieux, 

Modestement, 

Obscurément, 

Oui, 

Par-ci, 

Partout, 

Poliment, 

Prompt  ement, 

Proprement, 

Prudemment, 

Publiquement, 

Rarement, 

Richement, 

Sévèrement, 

Tôt, 

Toujours, 

Véritablement, 

Voici, 


pis. 

ini  modestement. 

clairement. 


non. 

par-là. 

nulle  part. 

impoliment.  j 

lentement. 

improprement.       i 

imprudemment. 

F^crètement. 

t  »uvent. 

pauvrement. 

doucement. 

tard. 

jamais. 

faussement. 

voilà. 


li. 


Q^"^ 


pis.  I 

riiniodestement.     ) 

clairement. 

lOD.  fi 

ar-Ià. 

ulle  part. 

«poliment. 

internent. 

^proprement. 

iprudemment. 

crètement. 

uvent. 

uvrement. 

ucement. 

•d. 

sais. 

ssement. 
iâ. 


i 
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I  NOTTVEAUZ 

OnVRA&fiSDIQACTIQUESCANABIENS 

EN  USAGE  A  L'ECOLE  NORMALE-LAVAL  : 

CouRL  DE  Pédagogie  ou  Principes  de  l'Education,  pr.r 
Mgr.  Jean  Langevin  j 

Cet  ouvrage  est  tellement  indispensable  pour  toutes  lus  personnes  qui  oe 
livrent  à  l''  nseignement,  que  MM.  les  Commissaires  d'écoies  devraient  on 
acheter,  à  même  les  deniers  de  leur  municijialit<^,  un  exemplaire  pour  oha-  'i 
que  école,  qui  serait  à  l'usage  de  l'instituteur  ou  de  l'instirutrioe.~-Pris  75 
contins. 

L'HisTOîRE  DU  Canada  en  tableaux,  par  le  môme; 

Cotto  petite  brochure  doit  être  entre  les  mains  de  tous  les  élôvos  qui  rp- 

Srennect  l'histoire  di'  Canada.    On  y  voit,  dans  quelques  pagoc,  toutes  les 
ates  des  grands   événements  politiques  et  religieux  de  notre  pays— Prix  :  8 
sous. 

liÉPONSES  AUX  PROGRAMMES  de  Pédagogie  et  d'Agricultui  G, 

par  le  même  ; 

Les  personnes  qui  se  destinent  à  l'en>oignement  sont  tenues  do  subir  un 
examen  sur  ces  Uépomes,  devant  un  Bureau  a'Ëxaminateurs. — Prix  :  20 
contins.  

Traité  de  OiiLouL  mental,  par  M.  F.-E.  Juneau^  Insp. 

d^ écoles  ; 

Une  circulaire  du  Département  de  l'instruction  Publique  a  déjà  reeom 
mandé  à  MM.  les  inspecteurs  d'éooleâ  de  laire  introduire  ce  livre  dans  toutes 
les  écoles  de  la  Province  de  Québec;  auâëi  est<il  d'une  utilité  incontestable.-- 
Prix  :  $1.50  la  douzaine. 

Tenue  diss  livres  en  partie  simple  et  en  partie  double, 

par  M.  Nap.jéon  Laçasse^  Prof.  E.  N.  L.  ; 

C'est  le  seul  ouvrage  de  oe  genre,  forme  anglaise  et  publié  en  français. 
L'enseignement  de  la  Tenue  des  livres  est  obligatoire  pour  toutes  les  écoles 
supérieuros,  soit  mouèles  ou  académiques. — Prix  :  $6.00  la  douzaine. 

Grammaire  française  de  Lhomond  (éléments  revus  et 
augmentés),  par  le  même  ; 

Professeur  de  français  à  l'Eoole  Normale-Laval,  l'auteur  a  donne 
dans  cette  grammaire  l'enseignement  du  français  qu'il  donne  à  ses  élèves- 
maîtres  et  maitresseb  :  aussi,  pour  suivre  le  môme  enseignement,  s'est-on 
empressé  d'adopter  ce  livre  dans  la  plupart  des  écoles  élémentaires,  aux- 
quelles il  est  spécialement  destiné. — irix:  $1.20  la  douzaine. 

Traité  d' Analyse  grammaticale,  d'analyse  logique  et 
de  ponctuation,  par  le  même. — Prix  :  $3.00  la  douzaine. 

Alphauiît  ou  Syllabaire  gradué,  par  MM.  F.-E.   Juneau 
et  N,  Ln casse. 

Co  petit  iivo  est  aujourd'hui  adopté  dans  presque  toutes  les  écoles  de  la 
Province  de  (ïaébec. 


